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Ne prenez pas de risques, ache-
tez les harnais “JACQUES”

Ils sont les meilleurs et les plus
forts, Grand assortiment de cuir
de toutes sortes pour cordon-
niers ou selliers.
Grand choix de Valises et Sacs

. .de Voyage,
Une visite est sollicitée ou en-
voyez-nous vos commandes par
la malle.
La Cie J.-H. Jacques & Fils,

Edifice Lachance,  265 rue St-Paul, Québec.   
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SURPLUS DE QUATRE MILLIONS
- EN DIX MOIS

Grâce à ses économies, à un controle sévère sur la percep-
tion des taxes, le gouvernement Duplessis, pour sa
première année d’administration, réalise un surplus
là où on attendait un déficit. — Les revenus de l’ex-
ercice financier 1936-37 sont les plus élevés que la
province ait encore connus. — Les taxes n'ont pas
été augmentées, cependant que le gouvernement a
assumé de nouvelles obligations.

UN INDICE DE PROSPERITE

Le trésorier provincial, l’hon. M.

Martin-B. Fisher, vient de rendre

public le rapport financier pour

l’année 1936-37. Durant cette pério-

de, dont dix mois de gouvernement

national, les revenus de la provin-

ce ont été de plus de 46 millions,

exactement, $46,280,019. Les dépen-

ses ont été de $42,311,454, Le sur-

plus net est donc de $3,968,665, a-

lors que l’ancien gouvernement a-

vait prévu un déficit de deux mil-

lions pour l’année. Il est à noter

que les revenus de la province, du-
rant ces douze mois, ont été plus

élevés qu’ils ne l’avaient jamais été

auparavant. L'augmentation par

rapport à l’année précédente est de

$5,892,540. Cette augmentation des

revenus a été obtenue sans que le

gouvernement ait augmenté les ta-

xes, et elle a été obtenue malgré

les nouvelles charges du gouverne-

ment, dont voici les principales pen-

sions de vieillesse, administration de

l'office du crédit agricole, octroi

pour les sources pétrolifères de la

Gaspésie, entrepots frigorifiques, ve-

paration des chemins, dépenses d’u-

ne élection générale nécessitée par

la démission du gouvernement Tas-

chereau et tenue d’une session d’ur-

gence. Ces dépenses additionnelles,

qui s’élèvent à plus de quatre m.l-

lions, ont été payées à même les

Tevenus ordinaires de la province

 

ce qui veut dire que si ces mesures

bienfaisantes n’avaient pas été pri-
ses, le gouvernement pourrait an-

noncer un surplus de huit millions.

Cette nouvelle du surplus a créé

une excellente impression dans tous

les milieux d’affaires et dans les

cercles politiques. C’est là en effet

l'indice d’un retour marqué à ia

prospérité. Pour qu’il y ait une re-

prise générale des affaires et que

l’argent circule plus qu’auparavant.

C’est ce qu’a fait remarquer l’hon.

M. Fisher en communiquant son rap-

port aux journaux.

Le trésorier provincial a aussi

fait remarquer que depuis son ar-

rivée au pouvoir, le gouvernement

Duplessis a pratiqué l’économie pa”

tout, qu’il a fait cesser nombre d’a-

bus et qu’il a mis fin aux dépenses

inutiles, dont celle de plusieurs mil-

lions distribués chaque année aux

journaux ministériels n’était pas la

moindre. Dès le mois de septembre,

le département du trésor a été ré-

organisé et un peu plus tard, M.

Arthur Foster, qui occupait une

haute situation à la banque, a eté

nommé assistant trésorier provin-

cial. On a rapporté beaucoup de

soins à la perception des taxes et

le gouvernement a pris les mesu-

res pour empêcher les compagnies

de se soustraire à leurs obligations

envers la province.
 

LA SEMAINE PROVINCIALE
HEUREUSES NOMINATIONS

Les récentes nominations faites par le gouvernement Du-
plessis sont bien accueillies par la presse, principale-

mentcelle de M. Ferdinand Roy à la présidence
de POffice des Salaires Raisonnables.

 

M. Ferdinand Roy. — “On n’a par-

tout que des éloges pour les nomi-

nations les plus importantes que le

gouvernement provincial a faites

ces jours derniers. La commission

des salaires raisonnables aura un

président idéal dans M. le Juge. Fer-

dinand Roy. C’est un homme d’étu-

des, un juriste éminent, un esprit

épris de problêmes sociaux et, ce

qui ne nuit en rien au reste, un let-

tré. M. Roy aura dans l’ensemble,

croit-on, d’excellents collaborateurs.”

(Le Devoir, 2 septembre)

“Les trois membres de l’Office des

Salaires Raisonnables ont prêté ser-

ment hier. Le président, l’hon. Ju-

ge Ferdinand Roy, est un juriste

de haute valeur, dont la réputation

d’intégrité est au dessus de toute

discussion. Nous connaissons moins

MM. Gustave Cromp et C.-H. Chee-

sley, que nous présumons compé-

tents, animés de bons sentiments

envers les Canadiens français et

libres des préjugés trop universe!-

lement répandus par un siècle de li

béralisme économique vécu.” (L’A:-

tion Catholique, 2 septembre.)

“Les membres de la commission

chargée d’appliquer cette loi des

salaires raisonnables ont été nom-

més ces jours derniers. La person-

nalité de M. le Magistrat Ferdinand

Roy est au dessus de toute discus-
sion. Avec un tel président, on peut

être sûr que la loi sera mise en vi-

gueur sans préjugé ni parti pris.

Cela devrait rassurer les esprits en

donnant la certitude que, de la part

de la commission tout au moins, ia

mise à l’essai de cette loi sera fai-

te comme elle doit l’être. Il suffit

que patrons et ouvriers collaborent

avec la commission pour qu’on puiz-

se ensuite juger objectivement la

nouvelle loi. La grève de l’indus-

, trie textile aurait pu créer une at-

mosphère défavorable, mais son  

règlement rendra les choses plus

faciles.” (Le Soleil, ler septembre)

Autres nominations. — Dans le De-

voir du 2 septembre, M. Louis Du-

pire consacre son bloc-notes aux

récentes nominations provinciales

Après avoir parlé de M. Ferdinsnd

Roy, voici ce qu’il dit des autres.

“On apprend, bien que cette nomi-

nation ne soit pas encore officielle,

que M. S.-A. Baulne présidera la

commission de gee membres (on

ne connait pas les deux autres) qui

doit s’occuper en certaines régions

de l'installation de centrales élez-

triques pour concurrencer l’indus-

trie privée. M. Baulne est un grand

technicien de la construction en bé-

ton. On le consulte dans presque

toutes les entreprises importantes

De plus il professe depuis de nom-

breuses années à Polytechnique et

il a formé bon nombre d’élèves qui

lui conservent la plus vive estime”.

“M. Horace Gagné a succédé a'l

regretté Honoré Mercier à la Com-

mission des Eaux Courantes. M.

Gagné est un avocat d’affaires et

jouit comme tel d’une enviable ré-

putation. On peut compter qu’1

apportera une grande conscience du

devoir à l’exécution de ses impor-

tantes fonctions.”

“Mais l’une des nominations qui

recueillent le plus d’applaudisse-

ments, c’est celle du Colonel P.-A.

Piuze. La police a été jusqu'ici e1-

tre les mains de M. Aubé, qui avait

été chargé temporairement de l’ad-

ministrer et s’est acquitté de son

mieux d’une tâche difficile. M. Piu-

ze est un militaire de carrière, en-

traîné au maniement des hommes

On peut être sûr qu’il apportera

dans son nouveau rôle la hante

conscience du devoir et le souci de

la discipline qui ont marqué son

administration du pénitencier de

St-Vincent de Paul. On lui laissera

SAINT-ROCH des Aulnaies

FUNERAILLES DE MME

ROMUALD TREMBLAY

Samedi, le 28 août, avaient lieu

les funérailles de Mme Romuald

Tremblay, née Noella Anctil, décé-

dée le 26, à l’âge de 74 ans.

La levée du corps fut faite à la

maison mortuaire par M. l’abbé Ar-

mand Proulx, curé de la paroisse.

M. l’abbé Thomas-Louis Tremblay,

Aumônier à l’Horphélinat de Gif-

fard, neveu de la défunte, chanta

le service. MM. les abbés Caron et

Chouinard servaient comme diacre

et sous-diacre.

M. Geo.-S. Lizotte portait la croix.
Le corps était porté par MM. J.-

Félix Pelletier, Nap. Pelletier, Geo

Tremblay, Michel Pelletier, P.-Emi-

le Pelletier et Etienne Dubé.

Mmes M. Déchéne, J.-B. Hudon,

J.-D. Chalifour et J.-C. Mackay, ter-

tiaires, tenaient les coins du poêle.

Mme Tremblay appartenait au

Tiers-Ordre franciscain.

Le corbillard était conduit par M.

Philippe Déchêne.

Le deuil était conduit par M. Rom.

Tremblay, époux de la défunte, ses

fils: Louis, Romuald et Eugène;

son petit-fils, Louis Tremblay; ses

neveux: MM. le Juge J.-C. Langlois

Henri Gosselin, Thomas Tremblay,

avocat, Maurice Tremblay, Eugène

Tremblay et Jos.-A. Tremblay, N.

P., Donat Paquet, J.-B. Lachaine et

Jacques Chouinard.

Mlle Madeleine Tremblay, orga-

niste de Montmagny, accompagnait

à l’orgue. Le propre de la messe en

Grégorien fut rendu par la chora-

lede la paroisse avec le concours

de M. l’abbé Jos. St-Pierre et MM.

Blanchet, de Ste-Louise.

Madame Tremblay laisse pour

pleurer sa perte, outre son époux et

ses trois fils, la Rév. Mère St-Tho-

mas, des SS. de la Cong. de Notre-

Dame, Juliette, A.-Marie, Henriette

et Lucile Tremblay.

 

Nombreuses ont été les offran-

de messes, bouquets spirituels, tri-

buts floraux, messages, lettres et

cartes de sympathie offerts à la

mémoire de la regrettée disparue.

OFFRANDES DE MESSES

M. Rom. Tremblay, sa famille,

M. et Mme J. A. Tremblay, Mont-

magny, M. et Mme Gustave Gosse-

lin, Ottawa,- M. et Mme Lucien

Brault, Ottawa, M. et Mme Paul

Guay, Ottawa, M. et Mme J. B. La-

chance, Québec, M. et Mme Alexan-

dre Chouinard, Montmagny, M. et

| Mime Donat Paquet, Montmagny,
Mme A. Harwood, Ottawa, Le juge

et Mme J. C. Langlois, Montréa),

M. et Mme J. O. Patenaude, Otta-

wa, M. et Mme J. Mongenais, Mont

réal, M. et Mme Thomas Tremblay.

Montmagny, M. et Mme Amédée

Langlais, Ottawa, M. Jos. À. Trem-

blay, N. P., Montmagny, Mlles Trem

blay, Montmagny, M. et Mme Elz.

Duchesnay, Ottawa, M. et Mme Ls

Tremblay, Québec, M. et Mme Lio-

nel Pelletier, Ottawa, M. et Mme

Eugène Pelletier, Ottawa, M. Mi-

chel Tremblay, Québec, M. Eugène

Tremblay, Montmagny, Mlle V.

Proulx, Mme J. D. Chalifour, St-

Roch, La famille Horace Marier,

Québec, M. Ph. Eug. Dupuis, Qué-

bec, M. et Mme W. Delaney et Ml'e

M. Rousseau, Ottawa, Mlle Ida Lis-

ton, Ottawa, Miles Alice et Yvonne

Smith, Ottawa, M. et Mme James

McCaw, Ottawa, M. et Mme A. D.

Verreault, St-Roch, Les Infirmiére:

de la Metropolitan Life Ins de Qué-

bec, Mlles S. et E. Dumontier, de

Lévis, Mlle A. St-Jorie, de Québec,

 

les mains libres pour continuer la

réorganisation de la police, com-

mencée par son prédécesseur. La

direction de la police est un poste

stratégique. Le gouvernement l'a

bien compris en faisant là une no-

mination “apdstolique’”; ce que per-

sonne ne pourra contester. C’est é-

videmment de son devoir d’en agir

ainsi chaque fois, mais, vu les pré-

cédents, il n’en faut pas moins une

singulière énergie pour s’y résigner,

quelquefois, .

“On pourrait en dire autant de

certaines autres nominations qui

ne sont pas de premier plan. C’est

cet ensemble qui faisait dire hier &

un de nos amis professant et prati-

quant la plus entiére indépendance

en politique, que “le stock du gou-

vernement est singuliérement a la

hausse depuis quinze jours.” Ce qui

importe davantage encore, c’est

que quand on nomme des compéten-

ces à des postes importants, c’est

le stock de toute la province qui

est réellement à la hausse.” 
{Mme Louis Desrosiers, Lévis,

 

AVIS
“Les EDITIONS MARQUIS, Li-

mitée” qui ont leurs bureaux et a-

teliers au No. 19, rue St-Thomas,

Montmagny, donnent avis au public

qu’elles n’ont rien à voir avec la

publication “Le Journal Moderne de

Montmagny”, annoncée ici depuis

quelques jours.

Nous profitons de la circonstance

pour annoncer au public de Mont-

magny et des comtés environnants

que nos ateliers de typographie et

de photogravure sont maintenant

en fonction. Nous sommes en posi-

tion de servir tous ceux qui au-

raient besoin d’impressions et de

vignettes, et les assurons d’un ser-

vice rapide et courtois.

Tél: No. 37.

Mlle Georgette, Laval et P. E. Ga-

gnon, Lévis, Le personnel du bureau

de la Metropolitan Life Ins, Lévis,

La famille Alf. D. Fortin, St-Jean

P. J, Le personnel du Bureau des

traductions du Revenu National,
Mlle J. Boursier, MM. A. Cempeau

et O. Lafrance, Ottawa, Mlle A.

Beaulieu, Ottawa, Mlles Corinne et

Rachel Dupuis, St-Roch, M. Henri

Perreault, Lévis, La famille de

Mme Télesphore Pelletier, Québec,

Mlles L. et J. Dupuis, St-Roch, M.
Jos. Couture, Lévis, La famille

Shaienks, Lévis, Mlle Eve Gauthier

Québec, M. et Mme Francis Cum-

mings, Ottawa, Mme Luc J. A. Du-

puis et Mlle Anais Dupuis St-Roch,

Le Dr et Mme J. C. MacKay, St-

Roch, Mlle Jeanne Paquet, Québec,

Mme J. Aug. Pelletier, St-Roch,

Mlle Eugénie Pelletier, St-Roch, et

M.

A. N. Lemieux, Lévis, Mlle W. Des-

rosiers, Ottawa, M. Jean Godbout,

Québec, Le Dr et Mme Art. Fafard

Lévis, M. et Mme G. J. Paradis, Lac

au Saumon, M. Harry Kennedy et

amis, Ottawa, Mlle H. M McKenna

Ottawa, M. et Mme J. P. Doolan.

Ottawa, M. et Mme J. E. Chalifour

Mlle A. Chalifour, Ottawa, Mlle A-

drienne Gosselin, Lévis, Mlle Alber

tine Desjardins, Lévis, M. et Mme

Raoul Gourdeau, Lévis.

Nous donnerons la semaine pro-

chaine, la suite de ces offrandes.

 

Installation des Officiers

Chez les Chevaliers

de Colomb

 

La première assemblée générale

de la nouvelle année eut lieu hier

soir sous la présidence de l’hono-

rable Grand Chevalier, M. Philippe

Rousseau.

En raison des démissions comme

intendant du Dr Gérard Gagné, et

du Cérémoniaire, M. Roméo Gagné.

l'assemblée a procédé à l’élection

d’un nouveau Cérémoniaire. M. Jean

Louis Taschereau

poste sur proposition unanime de

tous les membres de l’assemblée.

Immédiatement après, le Grand

Chevalier avait l’honneur de nous

annoncer qu’il choisissait pour son

nouvel Intendant, M. Roméo Gagné.

Nos félicitations aux nouveaux

titulaires de ces deux charges.

Le Grand Chevalier exposa brié-

vement à l’assemblée le program-

me des activités sociales pour l’au-

tomne: le banquet aux huitres et

le souper canadien qui avaient tou-

jours lieu dans les mois de novem-

bre et de décembre seront avancés

d’un mois, ce qui donnera l’avanta-

ge aux membres des sous-conseils

d’assister plus facilement à ces

réunions, Jay

Immédiatement après l’assemblée,

le Conseil de Montmagny, avait l’in-

signe honneur de recevoir le Véné-

rable Député du district, M. J.-H.

Levasseur accompagné de son Cé-

rémoniaire, M. Robert, ex-grand

Chevalier du conseil Laval, de Qué-

bec. M. Levasseur, avec le décorum

dont seul il est capable d’imposer,

procéda à l’installation des nou-

veaux officiers du conseil.

Les Officiers suivants prirent of-

ficiellement leurs charges:

Grand Chevalier: Philippe Rous-

seau, avocat;

Député Grand Chevalier: J.-AE.

Boutin, marchand;

Chancelier: William Berger, a-

gent;

Sec.-financier: Raymond Clavet,

comptable;

Cérémoniaire: Jean-Louis Tasche-

reau, agent;

Intendant: Roméo Gagné, comp-

fut élevé a ce

 

BUREAU LAFLAMME

M. Lionel Proulx, fils de M. Zoti-

que Proulx, vient de dire adieu à

ses parents et à ses amis pour en-

trer à la ommunauté des Pères du

St-Sacrement, le 30 août à Québec

Nous lui souhaitons bonheur et per-

sévérance.
—Mme Athanase Fortin, de Bar-

raute, Abitibi, est retournée chez

elle après avoir passé une quinzai-

ne chez son père, M. Alphonse Beau

doin et autres membres de sa fa-

mille.

—M. et Mme Wilfrid Caron, de

Fall River, Mass, sont venus ren-

dre visite à M. et Mme Philippe

Bernier, la semaine dernière,

—M. et Mme Désiré Proulx, ain-

si que M. et Mme Arthur Proulx

de Warren, R. I, sont en promena-

de pour une huitaine chez M. Zoli-

que Proulx et autres parents.

—M. Alphonse Beaudoin est par-

ti ces jours derniers pour Barraute

Abitibi, en promenade chez ses fil-

les Mmes A. Prévost et A. Fortin.

Nous lui souhaitons bon voyage.

—M. Edouard Pigeon, employé

au département de la Marine, a

Québec, était en promenade à St-

‘Pierre, dimanche dernier, che des

parents et amis.

—M. Xavier Létourneau de Mas-

sawipi, Stanstead, est venu voir son

frére, M. Pierre D. Létourneau il y

a quelque temps.

—Etaient en voyage d’affaires à

Québec dans le cours de la semaine
MM. Lucien et Laurent Beaumont,

M. Z. Proulx, Mme Alex. et Mlle
Gracia Bernier.

—M. et Mme Freddy Létourneau

d’Ayers Cliff, étaient en promena-

de dimanche dernier, chez Mme

Vve A. Vallée.

 

LAC FRONTIÈRE

MARIAGE

Le 31 août, M. l’abbé Guay, curé

a béni le mariage de M. Honorius

Lessard, avec Mlle Cécile Carrier.

Les mariés avaient pour témoins

M. Arthur Caron, cousin et M. O-

mer Carrier, père de l’épouse.

 

Nos meilleurs voeux de bonheur,

—M. et Mme Narcisse Boutin et

leurs filles Germaine et Anna-Ma-

rie, nous ont quittés le 26 août pour

alley demeurer à La Sarre, Abitibi.

—MM. Robert, Lionel et Rolland

Létourneau, ainsi que leurs soeurs,

Mlles Gilberte et Madeleine étaient

en visite chez Mlle Rollande Tal-

bot, dimanche, le 29 août. .

—M. Henri Louis Genest est aus-

si parti pour La Sarre, Abitibi.
 

table: -

Trésorier: Gérard Gendreau, cais-

sier;

Avocat: Thomas Tremblay, avo-

eat;

ler Syndic: Emile. Collin, indus-

triel;

Ze Syndic: Sam. Maraotte, gé-

rant;

Be Syndic: Donat Paquet, LC.;

Médecin: Dr Ph. Richard, senior,

Sentinelle intérieure: Honoré Ber-

nier;

\Sentinelle extérieure:

ron,

Immédiatement après avoir pris

son siège, le Grand Chevalier re-

mercia en termes chaleureux le Ve-

nérable Député du District, et in-

sista sur la bonne entente qui doit

exister entre les membres du Con-

seil: aucune discussion politique ne

doit se tenir dans les salles.

Le Vénérable Député de District

prit ensuite la parole et se dit heu-

reux et confiant pour la nouvelle

année qui commence. C’est avec

joie qu’il a constaté la détermina-

tion du Grand Chevalier dans l’ac-

complissement d’un programme é-

nergique et qui sera certes à l'a-

vantage de tout le Conseil. II félici-
ta et remercia le Grand Chevalier

sortant de charge, le Dr Clément

Rouleau, de son administration du-

rant les deux dernières années,

Aimé Ca-

Le rétablissement de nos finan- |

ces et le travail ardu que dût s’im-

poser le Dr Cl. Rouleau pour arri-

ver a ce résultat profitera au nou-

veau Conseil actuel, et lui donnera

l’occasion d’accomplir tout un pro-

gramme d’oeuvres sociales à l’hon-

neur de l’Ordre des Chevaliers de

Colomb.

M. Robert dit ensuite quelques

mots de félicitations à l’adresse des

nouveaux élus: il nous raconta briè-

vement ses voyages d'initiation qu’il

vient de faire en compagnie du Vé-

nérable Député d’Etat, M. Ludger

Faguy, dans la région de l’Abitibi.

Le Secrétaire.  

RESULTAT DU CONCOURS
DU MERITE AGRICOLE

POURMONTMAGNY
C’est avec plaisir qu’en parcou-

rant la liste des lauréats du con-

cours du Mérite Agricole pour 1987,

nous y avons vu figurer le nom de

quelques-uns de nos concitoyens.

Nous félicitons done cordialement

M. Eugène Têtu, de la Rivière du

Sud, qui s’est classé troisième et a

conservé 922 points sur 1000, rem-

portant de ce fait un beau succès

et le titre de Lauréat de la Médail-

le d’or du Mérite Agricole. Nous

sommes heureux également de féli-

citer son voisin et parent, M. Louis

Bélanger, l’un des lauréats de la

Médaille d'argent.

Le comté de Montmagny se ré-

jouit aussi des succès remportés

par deux autres cultivateurs du

comté: M. Joseph Guimont (Gilles).

du Cap St-Ignace, lauréat de la

médaille d’argent, et M. Arcadius

Talbot, de Saint-Pierre, Lauréat de

la Médaille de bronze.
“ M. Têtu mérite assurément cette

distinction. Son esprit d’ordre, son  

amour du travail, son sens averti

des affaires en font un agriculteur

modèle. On pourrait faire’ les mê-

mes éloges de son confrère, M. Bé-

langer, qui est bien secondé sur le

bien paternel par son fils Joseph.

A tous ces vainqueurs du con-

cours, nous réitérons nos plus sin-

cères félicitations.

—0—

Les journaux de Québec nous ap-

prenaient aussi le succès d’un au-

tre cultivateur de la région, M. Na-

poléon Bernier, de Saint-Pierre de

Montmagny, M. Bernier, ayant pré-

senté à l’exposition de Québec, un

cheval de haute qualité, a eu le

plaisir de lui voir décerner le cham-

pionnat. La note publiée dans “L’E-

vénement” se lit ainsi: “Le cheval

Champion senior est “Aristo de Po-

chapelle”, exhibit qui fut présenté

par M. Napoléon Bernier, de Mont-

magny.”

Nos félicitations vont aussi à ce

monsieur.
 

LITURGIE DE LA SEMAINE
SEPTEMBRE: DEVOTION À N.-D. DES

SEPT-DOULEURS.

Dimanche, 12 — 17ème après la Pentecôte. Evan-
gile: Le Grand Commandement. S. Mare. ch. 22, v. 35-
46. Solennité de la Nativité de Marie. (B).

Lundi, 13 — S. Euloge.

Mardi, 14: — Exaltation de la Sainte Croix, l’an

629. (R).
Mercredi, 15 — Notre-Dame des Sept-Douleurs.

Quarte-Temps. (Jeûne et abstinence).

Jeudi, 16 — S. Cyprien. Ste-Euphémie, vierge.
Vendredi, 17 — Quatre-Temps. — Les Stigmates

de S. Francois d’Assise.

Samedi, 18 — Quatre-Temps.

LA CROIX. Signe de miséricorde.

“Lorsque je serai élevé de terre, j’attirerai tout à

moi”, avait dit le Sauveur pendant sa vie mortelle. De-

puis, toutes les douleurs ont trouvé au pied du gibet du

divin crucifié l’apaisement et la paix. Le pécheur lui-
même, le plus grand des malheureux, y a appuyé son

front coupable, avec espoir. T1 a pleuré près du divin

agonisant et il s’est relevé guéri, heureux et prédes-

tiné.
 

BERTHIER

Mme Arthur St-Pierre, Mlle M.-

Anne St-Pierre de Montréal, Mn:

J. Gagnon, de Québec, étaient der-

niérement, en promenade chez Mme

Vve Cléophas Guillemette et chez

Mme Ovila Clavette.

 

—M. et Mme Vital Guillemette de

Montréal, sont venus visiter leur

oncle, M. Ferdinasd Bilodeau et

autres parents.
—M. et Mme Emile Giasson, M.

et Mme Wilson Giasson de Mont’
magny, étaient les hôtes de M. et

Mme Odolin Lynch et de M. et Mme

Xavier Bouffard, ces jours der-

niers.

—M. et Mme Xavier Bouffard.

Mlle Jeannette Bouffard, M. et

Mme Odilon Lynch, sont allés 2

Montmagny, a l'occasion du maria-

ge Giasson-Morin.

—Mlle Fernande Lynch est de

retour d’une promenade à Québec.

—Mlle Cécile Bouffard est par-

tie pour aller passer quelques mois

à Québec.

—Plusieurs jeunes gens nous ont

quittés pour les chantiers de Clova

Abitibi. Ce sont: MM. Henri Gali-

bois, Delphis Bouffard, J. C. HofÏ-

man, Julien Gérard, Rolland Cou-

lombe, J. P. Guillemette.

La plupart des citadins qui ont

passé la belle saison à Berthier,

nous ont quittés cette semaine pour

retourner en ville.

—Mme H. Dubois, Mlle Alexina

Mercier et Mme D. Dubois sontre-

tournées à Montréal, après un mois

de vacances passé chez leurs pa-

rents, M. et Mme François Mer-

cier, Mme Lynch et Mme Henri Cou

lombe.  

| LADURANTAYE

M. et Mme A. Blais, de Roches-

ter, E. U., et Mlle Yvonne Blais, de

Sherbrooke, étaient en visite diman

che dernier, chez MM. F. Breton et

J. Lessard.

—M, P’'abbé Hector Lacroix, nous

a quittés mardi pour le college de

Lévis. .

—M. et Mme A. Dion et Richard

Lacroix, d’Edmonston, N.-B., étaient

de passage, dimanche, chez M. Léon

Lacroix.

—Le ler septembre, M. Patrick

Desrochers épousait Mlle Cécile Ga

gnon de Rimouski. Nos voeux de

bonheur.
 

—M. et Mme J. A. Bouffard, Mlle

Alice, MM. Raymond et Rolland

Bouffard de St-Rédempteur, étaienc

en promenade chez leur frére, M.

Xavier Bouffard, dernierement.

—M. D. Lynch, de Québec, est ve-

nus visiter des parents à Berthier.

—M, et Mme Adolphe Matte, de

Donnacona, sont venus faire visite

à leur père, M. P. Bouffard et leur

soeur, Mme François Mercier.

—Mlle Ida Ferland de Québe-,

est en promenade chez M. Jos. Cou-

lombe.

—M. l’abbé Armand Coulombe

est de retour d’une promenade à

Québec.
-—M. et Mme Jos. Langlois, Miles

Simone et Thérèse Langlois MM

Henri et Nelson et Donat Langlois

de Sherbrooke, étaient en promena-

de chez Mme Xavier Bouffard.

—Nous souhaitons un prompt ré-

tablissement à M. Ludger Talbot

qui a été gravement blessé dans un

accident d’automobile.
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DE MADRID A TOKiO

La revue mensuelle “Fronticre” de Pa-
ris, France, nous arrive chaque mois a-
vec d’excellents articles. Un de nos bons
collaborateurs de Montréal, M. Vincent
Pagé, nous signale un écrit qu’il nous fait
plaisir de publier en entier. Nous tenons
à remercier M. Pagé pour son excellente
collaboration.
Un vieux proverbe dit qu’un clou chas-

se l’autre. En politique, dans les temps
troublés, un danger fait place à un au-
tre danger, souvent celui-ci conséquence

de celui-là. Le pire, et la chose est fré-

quente, est que les deux s’additionnent.

L’Angleterre est en train d’en faire l’ex-

périence.

L’incendie qui vient de s’allumer en
Extréme-Orient et qui risque de s’éten-

dre, explique la hâte et les efforts de la

Grande-Bretagne pour mettre fin au dra-

me espagnol. Sa volonté d'en finir, coûte

que coûte, donne la raison, non pas de ce

que certains nomment inconsidérément le

retournement de sa politique, mais de sa

résignation subite à une transaction avec

l’Italie, le principal l’emportant gurl’ac-

cessoire, ou du moins sur ce qui provisoi-

rement peut attendre quelque temps. A

la vérité, les circonstances présentes ne

font qu’accuser encore ce qui constitue

réellement le fond du débat: la liberté et

la sûreté des voies méditerranéennes. De

la souplesse de la politique italienne dé-

pendront largement les traits futurs de

toute l’affaire quand l’heure du règle-

ment se représentera. On peut espérer

qu’elle ne se sera pas aggravée en vieil-

lissant.
Avec une opportunité remarquable, la

diplomatie romaine a saisi au vol l’occa-

sion presque inespérée de se dégager de

ce qui ne saurait être appelé autrement

qu’une redoutable impasse. Si, au sur-

plus, l’Italie recueille quelque bénéfice

d’une attitude nouvelle que les événe-

ments futurs eussent rendue inévitable,

partant sansprofit, la part de chance est

incontestable. Ce sont là les risques de la

politique. Réaliser, disait BainVille, c’est

le grand art. L’Italie vient de le faire, el-
le a certainement bien fait. Le Vatican,

dit-on, ne serait d’ailleurs pas étrangerà
cet effort de rapprochement entre Lon-

dres et Rome. Il ne faut pas oublier que

$1.00

$1.50
2.00
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le gouvernement de l’Eglise a aussi “son
Extrême-Orient”, quelque part, du côté
de Berlin, et que la diversion espagnole
est une entrave sérieuse à sa politique.
Quand on aura ajouté que la position de
l’Italie, fortement accentuée du côté de
l’Allemagne, la met en délicatesse vis-à-
vis du Saint-Siège, on comprend devant
la perspective d’un rapprochement aussi
favorable qui ne peut qu’améliorer sa si-
tuation vis-à-vig de ceux qui l’auront en-

couragé. Il ne reste qu’à souhaiter bonne
chance à la négociation, au succès de la-
quelle la France ne peut qu’applaudir.
Mais si la pacification a seg partisans, le
grabuge conserve des amateurs. Nous ne
sommes pas seuls et l’Italte non plus. La
communion dans une allégresse générale
est douteuse. Qui vivra verra.
La brusque entrée en scène du Japon

au fond de l’Extrême-Orient coincide é-
trangement avec le stade où les affaires
espagnoles paraissaient bien s’orienter
vers une solution de logique et de bon
sens. Une telle issue, au surplus, libérait
plus d’un Etat européen de l’attention
forcée et à contre-coeur qu’il devait leur
consacrer. Quelqu’un, dans l’ombre, a-t
il songé à jeter la Grande-Bretagne dans
de nouveaux embarras avant qu’elle ait
retrouvé sa liberté de mouvement? Il ne
fant jamais oublier que la neutralité an-
glaise dans les affaires européennes a
été, des années durant, un dogme de la
politique allemande. Ce serait faire inju-
re au lecteur que lui rappeler les événe-
ments qui ont conduit l’Angleterre, à l’au-
tomne dernier, à prendre une position
solennelle à cet égard. La riposte alle-
mande a été quasi instantanée et l’on se
souviendra avec quelle sorte de sadisme
provocateur le gouvernement allemand
avait agi, envoyant tout exprès M. von
Ribbentrop signer à Londres même l’ac-
cord quile liait au Japon. Alliance de re-
vers, disions-nous alors, ne sont-ce pas
les conséquences qui se développent au-
jourd’hui? Faute de la neutralité défun-
te, n’est-ce pas l’absence forcée qui est re-
cherchée maintenant? L’attitude du ger-
manisme dans l’Europe continentale dans
les semaines qui vont venir sera particu-
liérement instructive.
Depuis des années, nous n’avons cessé,

de dénoncer la comédie de l’antagonisme
du bolchévisme et de l’hitlérisme, pen-
dant que l’Etat russe et l’Etat allemand
conservaient de bons rapports et conti-
nuaient leurs échanges. Là encore, som-
mes-nous à la veille d’un autre “retour-
nement” qui ne surprendra que les naifs,
De l’Est, monte la rumeur que l’Alle-
magne louche de plus en plus sur le ré-
servoir de matières premières que consti-
tue la Russie. Ne dit-on pas aussi que
pour permettre à M. Hitler de changer de
front sans perdre la face, M. Staline lui
ferait la grâce de supprimer le Komin-
tern? L’échec des Soviets en Espagne
pourrait bien accélérer ce courant.

Violenti rapiunt illud. Et si le coup de
main japonais tourne à la guerre? Et si
l’Angleterre se met en travers? Qui sera
le soldat, le classique, l’historique soldat
de l’Angleterre? Verrons-noug l’alliance

russe, discréditée, et pour cause, à l’Oc-

cident, disputée et à plusieurs à l’extrê-
me Asie?

Jean MARCEL. 
 — ea
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LA GUERRE,
TOUJOURS

LA Guerre

Dans des numéros précéden:s,

nous avons eu l’occasion de parler

de la guerre et de l’Union projetée

entre MM. King et Bennett. La se-

maine dernière, nous avons publié

l'opinion d’un professeur de McGill

sur se qui se passe actuellement à

Ottawa relativement a notre parti-

cipation aux guerres de l'Impaaars.

Aujourd'hui, nous publions ici un

exposé de M. Jean Bruchési sur

l'attitude des Canadiens-Français à

l'endroit de la défense du Canada

et de l’empaare.

“Le Canada”, conclut M. Bruché-

si, “doit être son propre maitre.

vous avez bien lu, SON PROPRE

MAITRE en matière politique exté-

rieure et c’est le peuple SEUL et

NON LE GOUVERNEMENT qui

doit décider de la participation à la

guerre”.

Nos gouvernan:s nous ont top

habitués, jusqu'ici, à penser qu’Is

étaient les maîtres absolus en ce

pays, qu'il leur incombait et jamais

au qeuple de prendre des décisions

pouvant entrainer à celui-ci des sa-

crifices, comme, par exemple, de

faire la guerre avec l'argent de ses

propres enfants pour le compte de

Angleterre, comme cela s’est vu

d’abord en 1899 puis, plus tard, en

1914-18.

Nos dirigeants ont

 

grandement

 

dioits aussi considérables. C’est no-

tre avis qu’ils poussent un peu loin

la bonne opinion qu’ils ont d’eux-

mêmes. Ce n’est pas à eux mais à

notre peuple SEULEMENT qu’il
Nopartent de décider si nos enfants

doivent prendre les armes pour

combattre sur les champs de batail-

le étrangers ou s’imposer des sa-

crifices en argent.

Nos gouvernants feraient bien de

se rentrer une fois pour toutes

dans la caboche qu’ils sont non pas

les maîtres mais les SERVITEURS

du peuple, que leur rôle consiste à

servir NOS intérêts d’abord et uni-

quement, qu’ils se doivent TOUS en

conscience de rendre compte de leur

mandat à ceux dont ils sont les

MANDATAIRES et de tenir SANS

CESSE compte de la volonté de ces

derniers qui est conforme à la sai-

ne philosophie, à la saine économie

politique et au sain droit internatio-

nal.

Nos hommes publics, qu’ils soient

d'Ottawa, de Québec ou de nos mu-

nicipalités rurales ou urbaines, sont

nos MANDATAIRES, autrement

dit nos représentants; or, à qui ap-

partient-il de donner des ordres,

"qui des commettants ou des manda-

taires sont autorisés en démocratie

a dicter aux autres la conduite 2a

suivre, à imposer leur volonté? Et

quand il s’agit de question aussi

grave que celle de l’avenir d’un

pays ou d’un peuple que d’aucuns

ont intérêts à voir moins puissant,

moins brillant; quand il s’agit d’em-

barquer notre pays dans une galè-  

à s’y trouver ou encore, d'ou il lui

sera impossible de sortir vivant cet-

te fois-ci; quand, pour être plus pré-

cis, il s’agit d’engager l’avenir poli-

tique, économique et social de no-

tre pays en le lançant dans une

guerre qui ne lui rapportera abso-

lument rien, qui des gouvernés ou

des gouvernants doivent dicter leur

Volonté ?

C’est l'affaire de notre peuple et

non pas celui de notre gouvernement

fédéral de décider si, oui ou non,

nous devons être des guerres, jus-

tes et injustes, déclenchées ou su-

bies par l’Angleterre.

Si ce droit de pousser librement

le pays à la banqueroute, était ac-

cordé ou reconnu à nos gouvernants,

comme cette faveur susciterait d’en-

nuis à nos gens qui n’éprouvent au-

cune sorte de sympathie pour les

jingos et les crétins d’orangistes

qui ne manqueraient pas, à cette oc-

casion, de battre à coups redoublés

la grosse caisse et soulever les pré-

jugés de race et de religion.

Ceci serait-il pour assurer la paix
en notre pays?

La démocratie est, à notre sens,

la meilleure forme de gouvernement

pour nos sociétés modernes, mais,

faut-il pour gagner la confiance po-

pulaire, quelle renferme des adm:

instrateurs HONNETES et soucieux

de servir UNIQUEMENT les inté-

rêts de leurs commettants. Eat-ce

le cas de nos politiciens ?

Notre démocratie remplit-elle ces

conditions? Nos hommes publics

sont-ils à l’abri des sollicitations

des puissances d’argent qui ne man-

tort de s'arroger de tels droits, des re ou il n’a aucune sorte d'intérêt quent jamais une occasion de leur

tendre quelque piège, de prendre en

faute leur bonne volonté ou leur

naiveté, à moins que ce ne soit leur

duplicité. En un mot, nos gouver-
nants sont-ils aptes à prendre des

décisions dans le meilleur intérêt de

NOTRE peuple? Nous ne croyons

pas manquer à la justice en répon-

dant dans la négative à cette ques-

tion qui, d’ailleurs, n’est pas la seu-

le à laquelle nous soyons contraint

de répondre de cette façon. Et c’est

à eux, nos gouvernants, que nous

confierons le soin d’engager l’ave-

nir de notre pafs, en des heures nu

tant de gens perdent facilement la

téte, alors que TOUS devraient res-

ter maîtres d’eux-mêmes.

S’il plait à l’Angleterre de porter

la guerre chez quelque peuple

qu’elle jalouse ou dont l’influence é-

conomique ne laisse pas de la ren-

dre songeuse; ou encore, s’il est

donné à notre mère-patrie d’essufer

la guerre que des peuples, las de

sa perfidie et de son arrogance cx-

aspérante, lui portent avec la déter-

mination bien arrétée de faire ren-

trer toutes choses dans l'ordre, si

des peuples sont résolus à mettre

l’Angleterre à sa place, de lui ap-

prendre à se mêler de ses affaires

et la convaincre que le soleil ne

brille pas que pour elle, comme elle

paraît le croire et le proclamer par

trop orgueilleusement, oui, ces peu-

ples, pour ces diverses raisons et

pour d’autres qu’il nous serait trop

long d’énumérer ici, lui font la guer-

re, quelle raison sérieuse pouvons-

nous invoquer pour en être, pour

grouper nos armées auprès des sien-

nes et lui faire parvenir notre or?

Arrivent ces jours sombres, que

nous souhaitons sincèrement ne ja-

mais voir poindre à l'horizon, ce se-

ra à notre peuple, à nos gens et

NON PAS A NOTRE GOUVERNE-

MENT à décider si notre pays doit

participer ou s’abstenir de cette

guerre, quelque légitime qu’elle soit.

Ici, encore, faudra-t-il que notre

peuple soit apte à s’exprimer libre-

ment et non pas, comme il fut ré-

duit à le faire en 1917. Pour cela,

notre presse, l’anglaise comme la

française, devra s’abstenir de cam-

pagnes insidieuses, mensongères et

anticanadiennes.

Pourquoi laisser les impérialistes,

les impérialisants et les crétins d’o-

rangistes de ce pays et d’ailleurs

faire la pluie et le beau temps chez

nous. Ce n’est pas à cette poignée

d’imbéciles à conduire le pays mais
au PEUPLE et à lui SEUL. S’il

plait à ces crétins de se faire per-

cer la peau pour l’EMPIIIIIRE, ils

n’ont qu’à traverser AU PLUS TOT

les mers. Qu’ils se rassurent, nous

ne déplorerons pas leur départ. Des

gens de leur calibre, nous en aurons

toujours trop. Pour avoir laissé les

impérialistes, les impérialisants et

les orangistes de chez nous nous

imposer leur volonté au peuple, nous

avons eu les troubles de 1837, suis

ceux de 1885, sans omettre ceux des

provinces de "Ouest qui ne sont

pas préts de s’éteindre. De plus, a

la suite de cette anomalie pour le

moins criminelle ou l’on vit des sec-

taires de l’eau la plus troublée im-

poser leur volonté à notre peuple,

nous dûmes participer à deux guer-

res qui nous furent profitables en

aucune façon. Si nous persistons à

confier à ces gens le soin de pré-

parer notre avenir et décider si no-

tre pays doit participer aux guer-

res de l’Angleterre, c’est à la ru*-

ne complète que nous courons. NE

perdons JAMAISde vue que la der-

nière guerre nous coûta la vie à

CINQUANTE-CINQ MILLE des nô-

tres et plus de QUARANTE MIL-

LIARDS, sans compter les éclopés,

les déments et les “gazés” dont le

nombre est très élevé.

Si nous laissons au gouvernement

actuel, qui ne diffère en rien de

ceux de Laurier, de Borden et de

Meighen, nous serons sûrement de

la prochaine guerre, déclenchée ou

subie par notre mère-patrie. Les dé-

clarations qu’ils firent ce printemps

à l’occasion de l’étude du budget de

ptt a;

fantines, comme le furent celles de

Laurier en 1896 et celles de Borden

en 1912 puis en 1917.

Il est tellement de chats à fouet-

ter en ces heures angoissantes ou

l’Angleterre et le Canada font pres-

sion sur nos gouvernants, que ces

derniers ne savent vraiment les-

quels fouetter.

Ainsi, notre gouvernement et ce-

lui de Londres devront laisser no-

tre peuple décider de son sort. Si,

toutefois, il arrive à ce dernier de

prendre une décision qui soit con-

traire à ses intérêts, il appartient

aux premiers de le rappeler à l’or-

dre et de lui indiquer son devoir.

(suite à l’avant-dernière page)
 

 

WILFRID A. RINGUET

Comptable-Vérificateur

Spécialité:
Auditions municipales.

Rue de la Gare,

Montmagny.

 

 

Téléphone 14

64, rue du Dépôt

ROUSSEAU, HEBERT & TREMBLAY
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure
Placements d’argent sur hypothèques ou débentures

ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Bureau au Cap Saint-Ignace à l'Hotel Théberge, tous les

dimanches, après la grand’messe.

 

hin

la Défense Nationale, en sont d’en-—a - mes

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D'AFFAIRES —

Téléphone 73

Montmagny.

 

 
 

HOTEL
NATIONAL

CI-DEVANT

“NEPTUNE INN”
115, Cove de la Montagne,

QUEBEC.

La direction offre au public

voyageur un confort absolu,

50 chambres propres avec eau

courante, cuisine parfaite et

un service irréprochable.

 

 

Les repas à partir de 25c et

plus sont servis à toutes heu-

res au Gril et Café de l’hôtel

dont les entrées sont situées

aux numéros:

1—3—5—7

Sault-au-Matelot {

Repas Spécial Table d’hôte

servi dans la grande Salle

à Manger.

BIERES et VINS servis sur

demande. 
 

Prix Spéciaux pour déjeuners

de mariages et banquets.
 

PRIX:

Chambre simple . .75 et 1.00

Chambre double . 1.50 et 2.00
 

Faites-moi le plaisir d’une

visite.

LAURENT TANGUAY,
propriétaire.

 

LaRue & Trudel
Comptables agréés

Chartered Accountants

LIQUIDATEURS DE FAILLITES
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A. CHOUINARD, C.R.

Avocat

Tel.: 48

25, rue de la Gare,

Montmagny.
er

 

J.-A. LaRUE, CA. M. CHARTRE, CA.
A-E.BEAUVAIS, CA. J. LaRUE, C.A.

] LIONEL ROUSSIN,. GA. RCHAGNON, CA.
Por HUOT, DEAU, CA. L.-P. BELAIR, C.A.
DOLLARD HUOT, C.A. PAUL E. BRUNET, CA.

QUEBEC, — — MONTREAL.

TECES
PHILIPPE ROUSSEAU Tél. Bureau: 14 R&.: 4

B. S. L. L. B.

Avocat
L. D. E. ROUSSEAU

Tél. 8 LLE

68, rue du Dépôt, NOTAIRE

Montmagny.
, 64 rue du Dépôt, - Montmagny

 

 

Tél. Bureau: 73 Rés.: 23

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d’Assurances sur la Vie,
Feu, Maladies et Accidents,
Responsabilité Patronale

Achats et ventes de Débentures

PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt, - Montmagny

 

 Tél.:- 194

RENE PARE
“B. A, LL L
AVOCAT

34 rue de la Gare, Montmagny

 

       
 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 25 AVRIL 1937
MONTMAGNY, P. Qué.

Convois allant à l’Ouest
No, 8 Océan Limité tous

les jours .. .. 1.60 a.m.
No. 1 Express maritime,

tous les jours .. .. 11.00 a.m.

No. 31, local tous ses Jours
dimanche excepté . 5.60 p.m,

Ailant à I'Est
No 32 Lecal tous les jours
dimanche excepté .. .

No. 2 ‘Express maritime,
tous les jours .. ..

No. 4 Océan Limité, tous
les jours .. .. .. ..

10.04 a.m.

6.40 p.m.

1.43 am.

>

Dr RICHARD, Jr.
Consultation

Médicale.

20, St-Magloire,

Tel. 39
11 juin-JNO.

 

  

 

DR. J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

 

Tout genre de travaux garanti

et accompli dans le plus court

délai, d’après les méthodes les

 

 

Tél. Bureau: 14 et 73—Rés. 3

JOS. A. TREMBLAY
B. A, LL. L.
NOTAIRE

64, rue du Dépôt, Montmagny    
 

 

Rodolphe Bédard

Bureau établi en 1908

Expert - Comptable licencié

et agréé

(Chartered accountant)

Consultations pratiques en

matières Commerciales et

Financières.

| 425, Ave. Viger, MONTREAL.

 

 

 

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire
 plus modernes.

Extraction des dents sans dou-

leur.

Heures de bureau: Tous les

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.
 

 

   

jours, de la semaine, de 9 hres 3, rue Taché, MONTMAGNY

4 5 hres. = Tél. No. 40
Crees

49, rue Saint-Jean-Baptiste, m—

MONTMAGNY.

| LORENZO TETUTél. Nat. 46.

 

 

 

 

 
     

  

FOURRURES

  

THIBAULT

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à votre

disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou

teinture,

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —

L-P. THIBAULT,
Enr.

282, St-Jean, - Québec 
  

“ LE PEUPLE ”

est imprimé aux, ateliers de
La Société d'Imprimerie Ste-
Marie et est publié par ia
Compagnie dy “Peuple”, de
Montmagny, le vendredi de
chaque semaine.

ABONNEMENTS:

Canada. District, 1 an $1.00
Can, .lors Dist. I an 1.50
Etats-Unis, 1 an 2.00
Strictement payable d’avance.

La date qui se trouve à in
suite de l’adresse des abonnés
est la date d’exriration de l’a-
bonnement et sert de reçu.

Ainsi Janvier 38 signifie que

l'abonnement a été payé jus-
qu’en janvier 1938 et qu’on est

en règle. Si, un mois après
l’envoi de l’abonnement, la da-
te n’est pas”changée, nos a-
bonaés nous rendraient servi-
ce en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d’express, à
l’ordre de “La Cie du Peuple”,
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner
l’ancienne adresse quand on
demande à changer l'adresse      du journal. j.n.o.
 

 Comptable-Vérificateur
Liquidateur de Faillite

     

 

Tél. 202 Rayons X Syndic Autorisé

Bureau: 81 r. St-Pierre

DENTISTE QUEBEC

Dr J. M. Bernatchez A. COTE,
Optométriste-Opticien

15, St-Thomas,

Montmagny.

B. C.D. il

4, de la Gare.  
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CIE MEDICALE MORO
1566, St-Denis, Montréal

SOYEZ FORT
SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITE FATIGUE HABITUELLE

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT

PRENEZ LES
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de Paris 

  La colonne de beauté

Cousine Blanehe

Diplômée de l’Université de Beauté    
 ue—

BEAUTE D'AUTOMNE

Les vacances sont finies! Septem-

bre est le signal de la rentrée et

une fois le petit monde expédié à

l'école, au collège, au couvent, “ma-

dame” commence à vouloir faire

disparaître l’épaisse couche de tan

que lui a valu l’exposition par trop

prolongée de son visage, de ses

bras, de son dos, au soleil durant

les mois de l’été. D’autres consta-

tent que leur chevelure, trop expo-

sée au plein air de la campagne a

perdu son éclat et maintenant veu-

lent lui rendre ce lustre caractéris-

tique de toute chevelure saine.

Bref, pour un trop grand nombre

de femmes, les vacances ont été une

période de relâchement... Elles ont

négligé leur apparence, elles ont

cessé de suivre les petits traite-

ments auxquels elles s’astreignaient

pour protéger leur beauté naturel-

le. Aujourd’hui, elles voudraient re-

trouver, en un rien de temps, ia

blancheuret le velouté de leur peau,

les qualités soyeuses et lustrées de

leur chevelure... Evidemment, il

faut un peu de temps pour réparer

les dégats résultant de trois ou

quatre mois de négligence, mais on

y arrive pourvu qu’on prenne Ja  

 

de suivre,

traitements

résolution bien ferme

sans défaillance, les

nécessaires.

Mais pour cela, il faut s’exami-

ner soigneusement. Voir par od

l’on pêche et se mettre résolument

à la tâche pour remédier à chaque

défaut physique.

CHEVELURE ET TEINT

Tout d’abord, êtes-vous bien sûre

que votre chevelure reçoit les soins

voulus pour être en parfait état?

Brossez-vous vos cheveux assez r(-

gulièrement et avec suffisamment

d’énergie pour qu’ils conservent leur

éclat? Si vous avouez négligence

de ce côté, il importe que vous vous

mettiez tout de suite a la tâche

pour réparer vos fautes.

N’oubliez pas qu’un shampoo.

pris régulièrement, stimule la crois-

sance des cheveux, car ceux-ci ne

peuvent croître et se dévelopner à

travers un cuir chevelu trop gras,

couvert de pellicules et poussiéreux.

De temps à autre, demandez à vo

tre coiffeuse attitrée d’appliquer à

vos cheveux ou plutôt à votre cuir

chevelu, le tonique qu’exige son é-

tat.

Parlons maintenant de votre teirt.
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LE “CAMBRIA”
A MONTREAL

L’hydravion “Cambria” des Impe-

rial Airways dans sa deuxiéme eu-

volée au-dessus de l’Atlantique ar-

rivait à Montréal dimanche à 1 h.

24. Les aviateurs furent reçus à

leur arrivée par M. J.-A. Wilson,

contrôleur de l’aviation civile an

Canada; le commandant C.P. Ed-

wards, chef de l’exploitation aérien-

ne et M. G. G. Wakeman, inspec-

teur de district de l’aviation civile

et deux raprésentants des Trans-Ca-

nada Air Lines M. Philip G. John-

son, vice-président de l'exploitation

et M. H.W. Hobbs, secrétaire. L’é-

quipage au nombre de six était

sous le commandement du capitai-

ne Griffiths J. Powell.

Durant leur court séjour d’une

heure les aviateurs ont pris un lé-
 

Il a certes besoin d’être rafraîchi,

mais comme vous l’avez probable-

ment moins négligé que le reste, la

restauration sera vite faite! L’usa-

ge d’un bon rafraîchisseur de la

peau fera des merveilles.

L’automne nous apporte toujours

les vents froids et secs, précurseurs

de l'hiver. Il vous faut protéger

vos visages contre l’effet asséchant

de ces vents en faisant usage d’une

bonne crème vitaminée. Il est bun

d’ouvrir les pores, par des ablutions

tiedes, avant d’appliquer les crè-

mes, si on veut que celles-ci pénè-

trent profondément dans les tissus.

USAGE DES CREMES

Toute crème employée pour le vi-

sage est également utile pour le

cou et les bras. Conséquemment, ne

négligez pas cou, poitrine et bras

parce que vous croyez qu’il faut

pour leur soin une crème spéciale.

Et vos jambes? Il faut les soi-

gner si vous voulez qu’elles soient

belles. Le cold cream ordinaire suf-

fit pour les soins aux jambes, peau

rugueuse, etc.

Commencez bien votre

d’automne... si vous voulez

belle cet hiver.

Bonne chance à toutes et... per-

sévérence!

saison

être

MES CONSEILS
SONT GRATUITS

J'ai publié toute une série de

feuillets sur les soins de beauté...

soins du visage, des mains, des che-

veux, des yeux; enlèvement des

poils follets, dévelopement, raffer-

missement ou amaigrissement du

buste, la maigreur, l’excès de grais-

se, les poids et mesures normales,

ete. Ces feuillets ne sont pas des

annonces. Ils ne comportent pas un

mot de réclame. Ils ne contiennent

que des conseils tout à fait désinté-

ressés, Il suffit d’indiquer lequel

(ou lesquels) de ces feuillets vous

intéressent et de m’envoyer un tim-

bre de 3 cts pour les recevoir dans

une enveloppe cachetée, discrète.

qui ne révèle pas leur origine.

Adressez simplement vos lettres

à “COUSINE BLANCHE”, 197, rue

Ste-Catherine Ouest, Montréal.

Cousine Blanche   

ULCERES VARIQUEUX
Fermés par inoffensif traitement au

bureau-même. Séjour au li trempla-

cé par reprise immédiate de la mar-

che et du travail.

Dr L. G. PERRIN,
24, Rue du Pont,

Québec.

ger repas et étudièrent l’itinéraire

de leur prochaine visite qu’ils fe-

ront dès leur retour de New York

aux villes suivantes de l’Ontaric:

Ottawa, Toronto, Hamilton et Wind-

sor. Le Capitaine s’est montré très

heureux de l’occasion qu’il aura de

visiter et connaître davantage cet-

te partie du Pays. Une heure après

leur arrivée ils partirent pour New

York en passant au-dessus de l’aé-

rodrome St-Hubert, Ils reviendron*

le 2 septembre.

 

 

 

KENNETH T. DAWES, membre du

Comité International Montréalais

et résidant de Grenville appelé à

discuter les différentes races de

chevaux de trait.

Retraite Fermée

Maison Notre-Dame du Cénacle
—+ eee

Du 20 au 23 septembre, retraiiz

pour dames. Pour renseignements

ou inscriptions, s’adresser aux:

Missionnaires de l’Immaculée

 

LA VERITE SUR MEYERLING

Le beau roman que le cinéma a magni-
fiquement monté avec Paide d'artistes
comme Charles Boyer et Danielle Da-
rieuæx est-il vérédique. Evidemment, bien
des coeurs féminins ne voudront pas croi-
re à un dénouement autre que celui que le
cinéma leur a démontré. Pourtant, dans
“GRINGOIRE”, nous lisons différentes
versions et une nouvelle “vérité sur Mey-
erling” dont nous laissons nos lecteurs
juges. Voici ze que dit “Gringoire”:

Ce ne sunt pas les Souvenirs de l’archi-
duc Léopold d’Autriche que vient de tra-
duire G. Welter (Souvenirs de la cour de
Vienne, éd. Payot) qui apporteront grand
éclaircissement sur la tragédie de Meyer-
ling, ni qui contrediront à la version nou-
velle que nous en offrele baron Lafaurie
dans un livre qui, paru depuis moins de
quinze jours, à déjà fait couler beaucoup
d’encre (La Vérité sur Meyerling, Les
Editions de France). L’archidue L’archi-
duc Léopold se fait l’écho, purement et
simplement, des diverses versions qui
circulèrent à l’époque, officiellement ou
sous le manteau, et dont il semble bien
qu’il n’en est aucune qui n’ait été com-
mentée, discutée, examinée sous toutes
ses faces. La version première est que
Marie Vetsera frappa violemment Rodol-
phe avec une grosse bouteille (le docteur
de la cour retrouva de petits éclats de
verre de couleur verte sur la boîte cra-
nienne de l’archiduc, v. page 50), que Ro-
dolphe alors se suicida, puis que Marie
se tua à son tour. Autres versions: l’ar-
chiduc se serait tué parce que la police
secrète avait découvert Jean-Salvator,
plus tard Jean Orth (et dans le chapitre
de ses souvenirs consacré à ce dernier,
l’archidue Léopold revient sur cette ver-
sion, semble y apporter quelque créan-
ce). Quel complot? Il paraît que Rodol-
phe rêvait de ceindre la couronne de Hon-
grie, du vivant même de François-Joseph:
il croyait que les Hongrois, moins stricts
que les Autrichiens, accepteraient pour
reine sa chère Marie.

Troisième thèse: Marie Vetsera aurait

Conception, itué Rodolphe parce qu’il refusait de l’é-
651 rue St-Cyrille

Québec.

Téléphone 9210

A BLACK LAKE

Mme Marie Bernice Royer (Dib-

bits), née le 6 juin 1887, et son fils

Joseph, âgé de 11 ans, furent con-

vertis et baptisés le 31 août 1937.

Parrain: M. Georges Hébert; mar-

raine: Mme P. Haggerty.

M. le curé Stanislas Lord officiait.

ANNONCEZ DANS

“LE PEUPLE”

  

 

 

 

allaitement, etc, ete.

comme à la femme.

soir, tous les jours.

réal, P. Q.

PILULES DE MADAME SYBIL

Une belle forme est généralement un indice de bon-

ne santé. Pour être belle il faut être en santé.

Le traitement de Madame SYBIL créé d’après

une formule pharmaceutique reconnue par la pra-

tique médicale, absolument sans danger, peut être (

pris en tout temps, pendant la maternité, menstrues,

Excellent pour personnes maigres et nerveuses. Bienfaisant pour

la santé eomme tonique peur renforcir. Convient à la jeunefille

Bouteille de $1.50 pour $1.00.

1; traitement (3) bouteilles pour $2.50.

Traitement ou (6) bouteilles pour $5.00.

Pour renseignements confidentiels gratuits: Téléphonez à Lan-

caster 1015, ou passez au bureau de 9 hrs du matin à 8 hrs du

Expédition sous enveloppe ordinaire:Casier 27, Station “B”, Mont-

 

pouser. Pour certains des tenants de cet-
te version, Marie aurait empoisonné son
amant, non fusillé. Quatrième explica-
tion (celle qui est le plus généralement
admise) : les deux amants avaient résolu
de mourir ensemble; Rodolphe tua sa
jeune maîtresse, se fit ensuite sauter la
cervelle. En faveur de cette thèse, on ar-
gumente des lettres écrites par Rodolphe
et Marie: “Je dois mourir, écrivait l’ar-
chiduc au duc de Bragance. L’honneur me
le commande. Adieu! Que Dieu te bénis-
se!” Et Marie a sa mere: “Je suis Rodol-
phe dans la mort. Nous nous aimons trop.
Je te demande pardon. Adieu. Ta pau-
vre Marie! Enfin, la jeune fille avait en-
core envoyé, quelques heures avant sa
mort, ce billet à la comtesse Larisch, sa
confidente de toujours, celle qui n’avait
cessé de faciliter ses rendez-vous avec
Rodolphe : “Pardonne-moi tout le chagrin

que je t'a} apporté. Je te remercie de tout
‘coeur de € que tu as fait pour moi. Si la
vie devient trop lourde pourtoi et je
crains qu elle le devienne après ce que
nous avons fait, alors suis-nous. C’est le
mieux que tu puisses faire...” Lettres
qui paraissent, en effet, formelles, mais
que les adversaires du double suicide af-
firment apocryphes, et tout retombe dans
le doute.

Il n’est pas jusqu'aux certificats mé-
dicaux établis après la mort et publiés
qui ne se contredisen. D’après l’un, la
balle qui causa la mort de Rodolphe en-
tra derrière l’oreille du prince et traver-
sa la paroi extérieure de la boîte cra-
nienne. D’après l’autre, elle entra par la
tempe gauche et ressortit par la tempe
droite; dans cette dernière hypothèse, il
est clair que Rodolphe, n’étant pas gau-
cher, ne put se suicider; il aurait donc
été assassiné ; l’assassin est-il Marie Vet-
sera, ou un tiers? Ici encore les racon-
tars se multiplient, et les histoires les
plus romanesques circulent. Au cours
d’une orgie, Rodolphe aurait été tué en
état d’ivresse et au cours d’une banale
dispute, par un de ses compagnons de dé-
bauche. Pour d’autres, l’archidue pour-
suivait de ses assiduités la fille d’un gar-
de-chasse et celui-ci, l’ayant surpris en
flagrant délit, l’aurait abattu sur place,
ignorant au surplus la véritable identité
de sa victime. Une troisième explication
parle de l’intervention d’un oncle de Ma-
rie Vetsera, nommé Baltazzi, qui se se-
rait rendu à Meyerling pour venger l’hon-
neur de la famille. Quatrième conte: ce

serait le duc de Bragance qui aurait tué
Rodolphe au cours d’une terrible scène de
jalousie. Bragance s’était, en effet, épris
de Marie Vetsera et avait parlé de l’é-
pouser. Ete., etc.

L’archiduc Léopold avoue, au reste, en
terminant, que “personne ne connait la
vérité”. Il ajoute: “Seuls pourraient ra-
conter ce qui s’est passé les témoins de
la tragédie”: le comte Hoyos, le cocher
Bratfish et le valet de chambre du prin-
ce.

Or, nous dit le baron Lafaurie, au li-
vre de qui nous arrivons maintenant, il
y avait à Meyerling, dans le pavillon de
chasse, un autre ami de Rodolphe, le
prince Philippe de Cobourg, père de Léo-
pold de Saxe-Cobourg, et c’est ce Philip-
pe de Cobourg qui livra à son fils le se-
cret du drame le plus mystérieux de no-
tre temps. Le fils, à son tour, finit parle
conter à son ami Lafaurie qui garda le
silence pendant plus de trente ans et se
décida seulement aujourd’hui à parler.
L’explication du baron Lafaurie est nou-
velle, aussi plausible que beaucoup d’au-
tres.
La voici, très rapidement résumée:
L’empereur François-Joseph avait en

ces premiers jours de 1889 triomphé de
la longue résistance de Rodolphe; l’ar-
chiduc-héritier avait consenti à rompre
avec Marie, à faire cesser le scandale. Il
avait prévenu sa maitresse; furieuse de ( suite a la page 6)
 

 

        

 

Si nous nous donnions toujours lamain dans

 

         

 
 

LABORATOIRE NOSSIOP,
124, Boulevard St-Joseph, Est, Montréal, P. Q.
 

 

 

CULTIVATEURS!

Expédiez-nous votre crème pour obtenir le plus haut

prix du marché et nous sommes certains que vous

. serez satisfaits de nos conditions.

RESTAURATEURS!

Pourquoi ne vendez-vous pas notre Fameuse Créme

a la Glace “ARCTIC”, écrivez-nous pour nos prix

et conditions,

“LALAITERIE DE QUEBEC, LTEE
_ Jules Gingras, président

  
= 5 VI —TAPE: ASE

75, Ave. du Sacré-Coeur,
QUEBEC
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Je ne sais jamais comment déboucher les renvols’’

“Rien de plus simple. Servez-vous de la LESSIVE
GILLETT    

Vient à boutde toutes

les obstructions
@ Recourez régulièrement à la Les-
sive Gillett Pure en Flocons...et les
renvois de vos cabinets, cuves et
éviers seront toujours propres et
libres. N’'abîme ni l’émail ni la

Chasse les mauvaisestuyauterie.

odeurs tout en nettoyant.

La Lessive Gillett simplifie une
foule de gros travaux de nettoyage €
« » » @t Vous épargne bien des corvées.
Ayez-en toujours une boîte sous la
main?

Ne faites jsmals disssudre Ia Jes-
sive dans l'eau chaude. La lessive

9 etie-même suffit à réchauffer l’eau.

 

BROCHURE GRATUITE—La Brochure de la Lessive Gillett vous enseigne une foule
d'emplois pour ce puissant nettoyeur. Demandez-en un exemplaire gratuit à Stand-
ard Brands Ltd., Fraser Ave. and Liberty St., Toronto, Ont.

 

FUNERAILLES DE M.
GEORGES TALBOT

À Montmagny, le 25 août, est dé-

cédé, à l’âge de 65 ans et 6 mois,

sieur Georges Talbot, époux de Da-

me Alice Fournier. Son service a

eu lieu le 28 août dans l’église de

Montmagny, au milieu d’une af-

fluence considérable de parents et

d’amis. L’inhumation eut lieu a

cimetière St-Odilon.

Pour pleurer sa perte, le défunt

laisse dans le deuil, outre son épou-

se, deux frères MM. Joseph et A-

lexandre Talbot; une soeur, Mme

Louis Beaudry; deux beaux-frères.

MM. J.-Bte Fournier et Louis Beau-

dry; ses neveux: Amédée, Claude,

Joseph, Freddy, Albert et Nelson

Talbot; Irenée, Léopold et Raymond

Fournier; Paul Clavet; Jean-Paul,

Robert, Roger et Marcel Fournier;

Odilon, Gérard, Armand et Henri

Talbot; ses cousins: MM. et Mmes

Jacques Clavet, Alphonse Gaudreau,

Joseph Talbot, Albert Talbot, Na-

poléon Bernatchez, Joseph Bernat-

chez et plusieurs autres.

Les porteurs du corps etaien.:

MM. Léopold, TIrenée, Raymond

Fournier et Paul Clavet, ses ne-

veux. Portaient les rubans: MDM.

Oscar Fournier, Henri Gaudreau,

Louis Laberge et Amédée Gamache.

La croix était portée par M. Ade-

  

 

   

  

  

 

lard Gamache.

Suivaient la dépouille mortelle:

son frère, M. Alexandre Talbot; son

beau-frère, M. J.-Bte Fournier; ses

neveux: MM. Amédée, Claude et

Odilon Talbot, Laurent Clavet, J.-

Paul, Robert, Roger et Marcel Four-

nier; ses cousins: MM. Nap. Ber-

natchez, Alphonse Gaudreau et

beaucoup d’autres parents et amis.

La levée du corps fut faite par M.

le curé Auguste Lessard, VF, et

le service fut chanté par M. l’ab-

bé Henri-Albert Boulet qui était

assisté de MM. les abbés Henri Gi-

guère et Robert Côté. Des messes

basses furent dites aux autels laté-

raux par MM. les abbés Paul Nico-

le et Jean-Luc Nicole,

La chorale, sous la direction de

M. Armand Paquet, maitre de cha-

pelle, a chanté la messe des morts

en grégorien. Après la levée du

corps, “Vierge Sainte” de Missa,

fut rendue par M. Armand Paquet;

à l'Offertoire, “Pie Jesu”, par M.

Paul Robin; et après la messe “Mi-

serere mini mei”, par M. Armand
Paquet.

A la famille en deuil vont nos

plus sincères condoléances.
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SAINT-ONESIME

MARIAGES

Le 21 août, M. le Curé a béni le

mariage de M. Raoul Beaulieu, fils

de M. Jos. Beaulieu, et de Mlle Ida

Ouellet, fille de M. Paul Ouellet.

Pendant la messe nuptiale, un beau

programme de chant fut exécuté

par les Enfants de Marie.

A cette même occasion, M. et

Mme Jos. Beaulieu célébraient leur

50e anniversaire de mariage.

Le 23 août, avait lieu le mariage

de M. Roland Courey, fils de M. Ls

Courcy et de Mlle Alice Bernier,

fille de M. Geo. Bernier. Comme

Mlle Bernier était aussi une Enfant

de Marie, la messe fut également

très solennelle. Après le mariage,

il y eut grande réception chez les

parents de la mariée, et les mariés

partirent ensuite pour un voyage à

Ste-Anne de Beaupré.

Le 24 août, M. Célestin Duval,

fils de M. Célestin Duval, épousait

Mlle M.-Rose Robichaud, fille de

M. Alf. Robichaud, de Ste-Anne.

Aux nouveaux époux, nos meil-

leurs voeux de bonheur.

NOCES D’ARGENT

Jeudi soir, le 26, un groupe de

parents et d’amis se réunissaient à

la demeure de M. et Mme Louis

Courcy, pour une grande réception

à l’occasion de leurs “Noces d’Ar-

gent”, Une adresse fut lue aux heu-

reux jubilaires et une bourse leur

fut présentée.

Vendredi matin, toute la famille

était réunie à l’église pour une mes-

se solennelle d’action de grâces. Ac-

compagnaient les Jubilaires, leurs

deux filles religieuses: la R. S. S.

Marie du Cénacle, des SS. de la

Charité et la R. S. S Claire-Margue-

rite, des SS. de la Sainte-Famille;

M. Albert Courey, MM. et Mmes

Alphonse Courey, Louis Courcy, fi's

et M. et Mme Nicholas Courcy, des

Etats-Unis; M. et Mme Alcide Cour- 

 

ey, de l’Abitibi; M. et Mme Alphon-

se Bérubé et Mlle Anna Courcy, de

St-Vallier; M. et Mme Roland Cour-

cy, Mlle M.-Lse Courcy et M. Lu-

cien Courey, ainsi que Mme Arth.

Chamberland, Ste-Anne, et autres

parents.

BENEDICTION DE 2 CROIX

Dimanche le 29 août, M. l’abbé

Isidore Pelletier, du Collège de Ste-

Anne, était parmi nous et chantait

l’Office du jour. Après la messe,

tous les paroissiens se rendirent à

la croix du village nouvellement et

magnifiquement restaurée par des

mains généreuses. M. le Curé adres-

sa d’abord la parole nous démon-

trant les motifs que doivent nous

inspirer i’érection de ces croix, ce

signe du chrétien, notre protection

et notre espérance. Après quelques

conseils, il bénit cette croix du che-

min, la vénère lui-même, invitant

tous les paroissiens à lui rendre les

mêmes hommages. À 2.30 heures de

l’après-midi, la foule des parois-

siens se rendit de nouveau au Ge

rang pour assister à la bénédiction

d’une deuxième croix due à la gé-

nérosité de la famille de M. Théo.

Dumais.

M. l’abbé Isidore Pelletier nous

donne dans les termes les plus élo-

quents le sermon de circonstance

soumettant à notre réflexion los

plus profondes et les plus salutai-

IL SORT DU LIT
À N'IMPORTE QUELLE
HEURE POUR UNE

BOUTEILLE DE /

 

  
  

  

VARICES
Rapidement effacées par court et

inoffensif traitement de bureau.

Marche et travail nullement déran-

gés.

Dr L. G. PERRIN,
24, Rue du Pont,

Québec.

AVIS AUX MEMBRES DE
LA SOCIETE DU PARLER

FRANCAIS AU CANADA

 

Le Secrétaire général de la So-

ciété du Parler français au Canada

donne, par le présent, avis à tous

les membres de la Société que l’as-

semblée générale sera tenue en la

salle de la Société a l’Université

Laval, à Québec, le lundi 13 ser-

tembre courant, à 8 heures du soir.

On y procèdera au dépouillement

du serutin, à la nomination d’un

vérificateur des livres de la Socié-

té et aux affaires générales.

Cette assemblée générale sera

suivie d’une réunion des directeurs,

qui devront nommer les membres

de la Société qui feront partie du

comité permanent du dexième Con-

grès de la Langue française au Ca-

nada.

Le Secrétaire général,

ANTONIO LANGLAIS.
‘

 

res pensées. M. le Curé, après nous

avoir inspiré de nouveau les meil-

leurs résolutions à prendre à cette

occasion, bénit cette croix que tous

sont heureux de vénérer.

BAPTEME

Le 5 septembre, M. et Mme Oli-

va Bouchard ont fait baptiser un

fils: Joseph-Gérard-Réal.

Parrain et marraine: M. Armand

et Mlle Rose-Alice Bouchard, frère

et soeur de l’enfant.  MESSE DU SAINT-ESPRIT

Jeudi dernier, à 8 heures, sur l’in-

vitation de M. le Curé, tous les en-

fants des écoles assistaient à une

messe solennelle célébrée à leurs

intentions par M. l'abbé I. Pelletier.

Qu’il était édifiant de les voir

s’approcher de la Table Sainte!

Leur chant pieux monte vers le ciel

avec leurs ferventes prières et la

Vierge Mère voit déposer à ses

pieds, leurs bonnes résolutions. A-

vec les paternelles recommandations

et les sages conseils du Pasteur dé-

voué qui les dirige, il est assuré

que l’année scolaire ainsi commen-

cée sera bonne et fructueuse.

VA ET VIENT

Le jeune Alphonse Bernier est

parti pour l’Hôtel-Dieu ou il devra

subir une opération. Son père, M.

Georges Bernier l’accompagne.

—M. et Mme Frs Michaud, des

Etats-Unis, sont chez leur frére M.

Jos. Michaud et autres parents,

—M. et Mme Geo. Lévesque, de

St-Grégoire, Mont., chez M. Arthur

D’Anjou.

—MIlle M.-Louise Courcy est par-

tie pour une longue promenade aux

Etats-Unis.

—M. Paul St-Laurent et sa fille.

Mlle Idola, sont chez leur pére, M.

Paul St-Laurent.

—M. l’abbé Isidore Pelletier est

venu de nouveau prêter son con- 
   

  

   

cours pour les nombreuses confes-
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sions À l’occasion du premier di-
manche du mois. Il nous a donné à

l’Office du jour, le sermon le mieux

choisi.

Le soir, à l’appel du Pasteur, l’é -

glise est remplie pour une heure

d’adoration solennelle.

Toute la foule, surtout les Li-

gueurs, les bras tendus vers l’Os-

tensoir, font Amende Honorable à

Jésus-Hostie, et demandent pardon

spécialement pour Je vol sacrilège

commis dernièrement dans notre é-

glise, par des malfaiteurs qui se

sont introduits par une fenêtre, bri-

sant un tronc et le brûle-bougies

qui ne contenaient heureusement

qu’une somme bien minime. Puis-

sent ces Fpupplicatdons toucher le

Coeur de Jésus et réparer pour tant

d’outrages et d’ingratitudes,

SAINT-PAMPHILE

BAPTEMES

Le 15 toût, fut baptisée Marie-

Cécile-Jeannette, enfant de M. et

Mme Roméo Dupont.

Parrain et marraine: M. et Mme

Eustache Anctil, cousin et cousine

de l’enfant.

Le 19 août, fut baptisé Joseph-

Paul-Emile, enfant de M. et Mme

Léonard Cloutier.

Parrain et marraine: M. et Mme

Saluste Cloutier, grands-parents de
l’enfant.

Le même jour, fut baptisée Ma-

lette, fille de M. et Mme Maxime

Pelletier.

Parrain et marraine: M. et Mme

Charles-Eugène Pelletier.

Le 30 août, Bibiane-Raymonde,

fille de M. et Mme Prosper Litalien.

Parrain et marraine: M. Joachim
et Mlle Orise Litalien, frère et soeur
de l’enfant.

 

Le 3 sept, Louis-Gonzague, fils

de M. et Mme Antonio Blanchet.

Parrain: M. Désiré Blanchet,
grand-père; marraine: Mme Servu-

le Bélanger, grand’tante de l'enfant.

Le même jour ,fut baptisée Ma-

rie-Marguerite-Rose, fille de M. et

Mme Ernest Vaillancourt.

Parrai net marraine: M. et Mme

Pierre Vaillancourt, oncle et tante
de l’enfant.

Le 5 sept, fut baptisée Marie-
Jeanne-Olivette, enfant de M. et
Mme Napoléon Leblanc.
Parrain et marraine: M. et Mme

Camille Vaillancourt, oncle et tan-
te de l’enfant.

Le même jour, fut baptisé Joseph-
Gérard, enfant de M. et Mme AI-
fred Bélanger.

Parrain: M. Augustin Bélanger,

cousin; marraine: Mlle Adèle Bé-

langer, tante de l'enfant.

MARIAGES

Le 18 août, M. Jean-Luc Choui-

nard conduisait à l’autel Mlle Ber-

nadette Chouinard, Inst. M. Mare

Chouinard servait de témoin à son

fils et M. François Chouinard ac-

compagnait sa fille.

Le 25 août, M. Omer Vaillan-

court unissait sa destinée à celle

de Mlle Claire-Yvette Pelletier. M.

André Vaillancourt servait de té-

moin à son fils et M. Amédée Pel-

letier accompagnait sa fille.

Le même jour, M. Henri Vaillan-

court a épousé Mlle Rose-Anna Dé-

chêne. MM. Ernest Vaillancourt et

Esdras Déchêne servaient de té-

moins à leurs enfants respectifs.

A tous ces nouveaux mariés, nous

offrons nos voeux de bonheur.

DECES M

Le ler septembre, est décédé M.

Narcisse Pelletier, époux de feu

Dame Léda Cloutier, âgé de 82 ans.

Les funérailles eurent lieu le 4

du courant, au milieu d’une affluen-

ce considérable de parents et d’a-

mis.

‘Aux familles éprouvées, nos sin-

céres sympathies.

VA ET VIENT

Mme Aug. Ouellet avec son fils

Léo, visitait sa fille Mme H. Choui-

nard, récemment.

—M. et Mme Jérémie Litakien

ainsi que M. et Mme Adélard Choui-

nard et leurs enfants sont allés à

St-Jean Port Joli, dimanche dernier,

chez des parents.

—M. et Mme Alex. Babin, de

Sowyerville, sont venus passer la

semaine dernière chez M. Zotique

Leclerc.

L’hon. Jos. Bilodeäu, ministre du

Commerce, et Mme Bilodeau, M.

Adrien Bilodeau étaient en visite

chez leur mère, Mme Achille Bilo-

deau, dimanche dernier.

—Mme Amédée Bélanger et Mlle

Antonia Bilodeau sont allées visi-

ter l’exposition de Québec.

—Mlle Colette Caron, de Mont-

réal, était en visite chez son oncle,

M. Alexis Caron, dernièrement.

CABANO

MARIAGES

Les mariages suivants ont été pu-

bliés au prône de la messe parois-

siale, le dimanche 5 courant:

M. Roland Doucet, fils de Léon,

de Cabano, et Mlle Catherine La-

voie, fille d’Eugène, de St-Elzéar.

M. Bertrand Laforest, fils de

Georges, et Mlle Laura Leclerc, fil- 
le de Damas, tous deux de Cabano.
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Nous souhaitons à ces futurs é-

poux un bonheur parfait.

SITUATION OUVRIERE

Nous sommes heureux de consta-

ter que le mot chomage est prati-

quement rayé dans notre viliage.

Les scieries fonctionnent a pleine

capacité, la construction du chemin

de ceinture reliant Cabano à Squa-

teck emploie un bon nombre d’ou-
vriers.

Nous sommes heureux de cette

situation et faisons des voeux pour

qu’elle se maintienne le plus long-

temps possible.

CHANGEMENT DE NOM

DU VILLAGE .

Il est fortement question de faire

changer le nom de notre village; à

cet effet une infinité de noms ont

été suggérés au Conseil Municipal

et une Commission a été formée aux

fins de prendre une décision.

De l'avis d’un personnage 1ettré

et important ayant déjà occupé uns

situation élevée dans le village, il

y a environ 30 ans, ce serait uu

non-sens de faire changer ce nom.

car ce qualificatif de Cabano est

basé sur des faits historiques et

ce mot n’est pàs plus barbare que

Témiscouata, Kamouraska, Rimous-

ki, ete. Ayons donc le culte du Sou-

venir et respectons les vieilles cho-

ses, afin que les générations futu-
res à leur tour, puissent se remé-
morer les quelques faits histori-

ques se rattachant à leur histoire,

Un grand nombre de Cabanois

partage cette opinion et espérons

que ce nom ne sera pas modifié.

SAINT-PAUL du Buton

MARIAGES

Le 14 août, M. Louis Therrien,
fils de M. et Mme Achille Therrien,
épousait Mile Imelda Blais, fille de

M. et Mme Joseph Blais.

Le 16 août, M. Lucien Morin, fils
de M. et Mme Adrien Morin, de
Montmagny, épousait Mlle Desne-
ges Picard, fille de M. et Mme Ls
Picard.

Aux nouveaux époux, nous of-

frons nos meilleurs souhaits de bon-
heur.

DECES

Le 11 août, décédait, après une

cruelle maladie, Emilien, enfant de

M. et Mme Camille Gagné, âgé de

21 mois.

Il est parti ce petit ange qui fai-

sait le bonheur de ses parents. Soa

départ laisse un vide dans tous les

coeurs. Il fut inhumé vendredi le

13 août. Conduisait le corbillard,

son cousin, M. Aimé Talbot. La

croix était portée par M. Aimé

 

|cances dans les familles

Samson, accompagné de Mlle Si-

monne Samson qui portait une ger-

be de fleurs.

Portaient le cercueil: ses petits

cousins MM. Lucien et Fernand

Blais, Robert Proulx et Louis Tal-

bot. Ses petites cousines Mlles Fer-

nande, Marie-Louise et Monique

Samson et Mlle Alvina Blais por-

taient les rubans.

Suivaient le corps: ses parents

M. et Mme Camille Gagné, sa grand’

maman, Mme Vve Alfred Talbot;

ses oncles et tantes: MM. et Mmes

Ludger Talbot, Joseph et Gérard

Talbot, Zéphirin Gagné, Arthur

Blais, Joseph Samson, MM. Edouard

et Godfroid Blais, Milles Cécile

Blais, Elise et Mélina Talbot.

M. et Mme Fortunat Langlois

{née Imelda Boulet) ont perdu leur

jeune bébé, une fillette de 4 mois,

inhumée le 19 août.

M. et Mme Emile Roy (Marie-An-

na Boulet) viennent d’être éprou-

vés par la mort d’un bébé de 3 mios

|

 qui fut inhumé le 23 août.

M. et Mme Hector Blais (Eméria

Gagné) ont perdu leur jeune bébé,

un garçon de 7 mois, qui fut inhu-

mé le 24 août.

Nous offrons nos plus sincères

sympathies à toutes ces familles é-

prouvées.

M. et Mme Ovila Tondreau leurs

jeunes filles Mlles Iréne, Dorothée,

Evelyne et Rita, d’Attleboro, Mass.,

Mme Auguste Caron et son fils, M.

Wilfrid Caron, de Pawtucket, R.L,

sont retournés dans leurs familles

après avoir passé 15 jours de va-

de MM.

Diogène Gagné, Albert Proulx et

autres parents.
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Amis lecteurs, qui appré-
ciez tout ce que publie vo-
tre journal favori, veuillez

| mentionner notre journal
à vos fournisseur, chaque

| fois que les annonees de ce
populaire hebdomadaire
vous guident vers eux. Mer
ci d’avanee du service ines
timable que vous nous ren-
drez ainsi-       
 

compagnie solvable. Si

— ASSURANCES —
Lorsque le temps de renouveler vos assuran-

ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-

ment une police qui vous assure et si c’est une

venez me voir, et si voug ne l’êtes pas, venez

quand même chez un agent qui a plusieurs an-

nées de véritable expérience.

vous êtes dans le doute,

  

 

Je représente les

tre le Feu

 

d’Assurances de l’Amérique: Assurances con-
les Accidents, les Maladies,

Bris de Vitres, Sur la Vie, Garanties de tou-
tes sortes, Vols, Responsabilité Patrongle
(Assurance contre les Accidents du Travail)
sur les Bouilloires (Chaudières à vapeur),
sur les Attelages, sur la Responsabilité Pu-
blique, Garantie de contrats, Automobiles, etc.

meilleures Compagnies

les

    
64, rue du Dépôt,

INO. : JOS. -C. HEBERT, Notaire,

MONTMAGNY, P. Q.
Téléphone No. 73      Ed]
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La FEMME Canadienne Francaise et ses

Devoirs envers LES SIENS
Nous parlons souvent de renaissance é-

conomique du peuple canadien français.
Nous insistons auprès de nos gens pour
qu’ils comprennent leurs d
la patric, envers les compatriotes. Nous

demandons ct redemandons de préférer
à tous les autres les produits de chez-
nous, les marchands de notre race.
Mais, c’est à la femme canadienne fran-

çaise, il me semble qu’il faut d’abord s’a
dresser. C’est vers elle qu’il faut porter
nos efforts car c’est elle qui, chaque se-
maine, dépense le salaire du mari; com-
ment et chez qui fait-elle ses achats?

Voilà lu question qu’il faut se poser.
Femmes canadiennes, me

ons conséquentes avec nos opinions et nos
aspirations.
Nous voulons pour nos fils, une situa-

tion florissante, nous désirons que nos
de meilleures condi-

tions de vie que nous-mêmes, que faisons-
enfants jouissent

nous pour leur assurer cet
Tous nos efforts resteront vains si nous

ne commençons pas par le commence-
ment, c’est-à-dire, créer une industrie et
un commerce qui nous appartiennent, à
notre race, aux nôtres.

Pour cela, chaque fois que nous allons
faire des emplettes, ayons
assurer que cet argent que nous portons,
profite a des marchands,
triels canadiens français,

LE CREDIT SOCIAL
 

On demande des. . .

Il y a une semaine ou deux, on

feuilletait les journaux pour es-

sayer, à peu près vainement, d’y

trouver un grain de logique, de

philosophie humaine sur les événe-

ments qui se déroulaient en Alber-

ta. Après le sacrifice à Mammon

consommé par les mandataires de

la nation, les coups d’encens de la

grande presse, les sottes réflexions

de quelques scribes rappelant la

fable de l'âne qui veut caresser sou

maître — l'incident est déclaré clos

pour les superficiels.

Il rebondira, car, comme l'écrit

très justement M. Camille L’Heu-

reux dans “Le Droit”:

“Le problème soulevé par l’at-

titude du gouvernement Aberhart

est beaucoup plus vaste qu’une sim-

ple question de procédure et de ju-

ridiction. Il s’agit de la lutte pour

libérer le peuple de l’emprise de la

haute finance et du libéralisme é-

conomique. Il s’agit de donner aux

valeurs humaines leur véritable pla-

ce dans l’économie d’un peuple. Ce

que veut le Crédit Social, c’est une

économie humaine, une économie

qui adapte les biens matériels et je

crédit de la nation à l’homme et qui

ne le subordonne point à la dictatu-

re égoiste de la finance”.

Nous sommes heureux de soul:-

gner l'attitude du “Droit”, comme

celle de son confrère de Québez,

 

   O j'étais joB:
C'était ben plutôt”
Pcontraire;

Mais Sultana m’a ‘poli’
Et maint’nant j’ai tous
pour plaire!”

Amispourtoujours: votre poêle etla

 

  
  

 

 

les CAPSULES

  SOULAGENT TOUJOURS
Maux detête, névralgies, rhumes,
grippe, douleurs périodiques,
lumbago, rhumatisme, torticolis.
Ayez-en toujours une boîte à ia

main.
En vente partout,
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libres et voie
evoirs envers

qu’il en soit

çais?

S$ sOEUrs, soy-

lique.

avenir?

Main dans

soin de nous

à des indus-

afin que de-  
Par LOUIS EVEN

“L’Action Catholique”, qui refusent

de parader à la cadence de la gres-

se caisse.

Malgré ses succès momentanés

auprès d’administrations habituées

à subir son joug, la tyrannie finan-

cière n’aura pas le dernier mot. La

volonté unie d’un peuple éclairé est

sûre de triompher. Les bonzes d’Ot-

tawa passeront à [l'histoire ancien-

ne, avec leurs fétiches. Mais lais-

sons-les à leur somnolence pour au-

‘jourd’hui et revenons à notre étude
du pouvoir d’achat.

H nous a pris fantaisie d’arpen-

ter rapidement les pages de l’épais-

se “Presse” d’hier soir. Les masto-

dontes du commerce en détail y é-

talent leurs annonces: trois pleines

pages pour Dupuis Frères, deux

pour Eaton, deux pour Morgan, une

pour Woodhouse: maintes colonnes

couvertes par des aspirants non

moins anxieux de vendre leurs pro-

duits. Bières, whiskies, tabacs, thé-

atres, charbons, radios, kodacks,

instruments de musique, et jus-

qu’aux articles 5-10-15 s’y donnent
rendez-vous.

Et “La Presse” n’a point l'exclu-

siveté de l’annonce. Les autres

journaux en regorgent, proportion-

nellement au volume de leurs in-

testins et à la longueur de leurs

tentacules, si par ailleurs ils savent

se montrer bons garçons.

Ouvrez votre radio un peu de mu-

sique, de chant ou de sornettes —

l’amorce; puis l’annonce — l’hame-
con.

Sortez; déambulez sur le trottoir

d’une rue commerciale des jeux de

lumièr:e assiègent votre rayon vi-

suel, des vitrines vous sollicitent.

Si vous n’avez pas un petit bille:

d'interdiction à votre porte — et

même si vous l’avez — des agents
viennent déifier leur marchandise

jusque dans la paix de votre domi-

cile.

Pourquoi? que cherche-t-on? que

demande-t-on? Des employés? Des

techniciens ? Des producteurs? Fi

donc! On n’a que faire de maia-

d’oeuvre aujourd’hui, il y en a ver-

mine. Connaissez-vous des indus-

triels qui annoncent ou placent des

agents sur la route pour recruter

des ouvriers? Même les braves cui-

tivateurs qui vont en ville une fois

ou deux par semaine cherchent-ils

dans la cité quelques gaillards ro-

bustes pour les engager à leur ser-

vice?

Cultivateurs, industriels, com-

merçants déploient la même ardeur

pour trouver... des acheteurs. Vi

trines, enseignes lumineuses, an-

nonces, toutes parlent le même lan-

gage, expriment le même message:

On demande — des consommateurs.

C’est de consommateurs qu’on

est en quête — mais de consomma-

teurs avec de l’argent.

Le marchdnd ne s’inquiète pa:

d’ou il pourra renouveler sa provi-

sion s’il vend ses produits: ce pro-

blème est résolu. Mais il se deman-

de ce qu’il fera de ses produits s'i!

ne les vend pas: ce problème le

poursuit partout,   

main nos enfants soient riches, parce que
vivant dans un pays bien à eux, chez cux,

de progrès.
Nous voulons toutes que nos enfants

soient de bons canadiens français,
bons catholiques; faisons-nous en sorte

de

ainsi, quand nous permet-
tons aux étrangers de supplanter les nô-
tres, de s’établir à leur place, apportant
la preuve horrible que l’étranger a plus
de chance de succès que le canadien fran-

Soyons logiques ,mes soeurs, donnons
l’exemple, que dis-je, faisons la plus gran-
de part dans cette campagne de recon-
quête nationale et économique en aidant
auæ nôtres à grandir, à prospérer afin
qu’un jour nous soyons libres et riches,
chez nous, au Canada français et catho-

C’est le devoir que nous avons à rem-
plir envers notre race,
de faire notre part? La femme est trop
généreuse pour se soustraire à ses de-
voirs et celui-ci,
plaisir, sachant que c’est pour le bien de
ses enfants, pour l’avenir de sa race, de
sa patrie, qu’elle le fera.

refuserons-nous

elle Paccomplira avec

la main, femmes canadien-
nes françaises, pour la reconquête natia-
nale et économique du Canada français,
par l’Achat chez les nôtres, de produits
canadiens français!

PIERRETTE

Consommateurs

L’industriel n’est pas en peine

comment il pourra fournir sa clien-

tèle, mais il est fort en peine com-

ment la grossir.

Le touriste qui vient chez nous

n’y produit absolument rien, pas

même un radis. Et cependant, or

est à genoux à ses pieds, on l’invi-

te, on le ré-invite, parce que’ c’est

un consommateur avec de l’argent.

Si cet étranger bénit daigne venir
consommer nos richesses, surtout

s’il est assez “sport” pour choisir

les meilleures, alors nos consomma-

teurs canadiens pourront se payer

le plaisir des restes; autrement,

nos richesses continueront de nav-

guer notre indigence.
On demande..... des consomma-

teurs munis d’argent. *

Les consommateurs “tout court”

ne manquent pas. On a bien aussi,

paraît-il, de l’argent; mais pas en-
tre les mains des consommateurs.

Le consommateur avec de l’argent,
voila la combinaison rare que se
disputent, à grands frais d'annonce,

tous les orifices de la production.

Les vitrines, les étagères, les en-

trepôts sont surchargés; les roues

de la production marchent au ra-

lenti parce que les produits s’accu-

mulent; les travailleurs disponibles

font queue aux portes des usines.

Et cependant vous entendez encote

des doctrinaires dire qu'il faut pres-

ser la production!

La production moderne marche à

un rythme accéléré, à cause des dé-

veloppements techniques, des appli-

cations scientifiques. Pour cette mê-

me raison aussi, le travail humain

étant de moins en moins requis, la

distribution de pouvoir d’achat se

fait à un rythme décéléré, Même si

des salaires augmentent, le nombre

des salariés diminue relativement

au volume de la production.

Pourtant des économistes cort:-

nuent de vous enseigner que le pro-

duction finance automatiquement

la consommation.

La fabrication du produit va trés
vite, celle de son prix marche au

méme pas. Dés que le produit est

fini, il porte un prix; mais l’argent

qui représente son prix est loin

d’avoir été distribué, d’avoir passé

aux mains du public acheteur. Une

partie demeure du côté capital, est

immobilisée sous la tutelle de gens
qui, n’ayant plus de'besoins à sa-

tisfaire, ne s’en servent pas — et

l’on s’étonne que le consommateur

reste le nez dans la vitrine, que les

produits ne se vendent pas, que le

système ne fonctionne pas! .

La production existe pour la con-

sommation, mais elle manufacture

plus de prix qu’elle ne distribue de

pouvoir d’achat au consommateur:

comment peut-elle atteindre sa fin ?

La situation est-elle désespérée ?

Oui, si l’on tient à maintenir les

conditions qui la créent. Non, si

l’on veut avoir la logique d’adapter

le système aux besoins.

C’est ce que demande le Crédit

Social. Chose tout à fait possible.

puisque les biens sont là et que le

a à

UN FAIT QUIOUVRE LES VEUX
Par GERARD BRADY

Le Canadien frança-s ne progres-

se pas, il n’a pas d’initiative, il ne

peut rivaliser avec les étrangers qui

ont envahi son pays. Que de fois

les défaitistes nous ont chanté cet-

te lugubre complainte.

Le peuple est-il seul responsable

de cet état? Car il faut avouer que

nous semblons manquer d'initiative

parfois, mais pas d'intelligence, Dieu

merci. Que ces constatations soient

suffisantes pour justifier une cour-

te étude.

Nous vivons dans un pays riche,

immensément riche en toutes matiè-

res, excepté en argent. Savons-nous

profiter des richesses que’ la Pro-
vidence nous a données? Nos gou-
vernants aident-ils à nos gens à pro-

duire mieux, à produire du  nou-
veau, à rivaliser enfin avec les é-

trangers?

‘ Nos cultivateurs crèvent sur leurs

fermes, l’ouvrier tire le diable par

la queue et travaille une semaine

durant pour payer les dettes qu’il

a contractées un ou deux mois au-

paravant et ça continue ainsi, en vi-

votant de peine et de misère.

H doit pourtant se trouver un re-

mède à tout ça, ou du moins un

soulagement quelconque.

Dans son si intéressant volume

OSONS, M. Marcotte met le doigt

sur une des plaies qui nous ron-

gent. Il parle de la routine qui en-

dort nos gens. Il n’a pas tort, par

exemple quand il nous dit que nous

n’avons pas l’initiative pour faire

l'élevage qui nous paierait. Il com-

mence par citer l’élevage des mou-

tons, des chèvres. “Nos montagnes

attendent toujours les troupeaux de

chèvres et de moutons? N’avons-

nous pas besoin de lainages au Ca-

nada?... Nous préférons remiser

un surplus d’avoine et de foin in-

vendable et importer de la laine à

pleins cargos...”

Et un peu plus loin, Marcotte nous

parle de la cuniculture. Laissons

nous dire nos faits, il est logique et

intéressant. >

“Prenons un exemple typique, l’é-

levage du lapin et reportons-le à

maints produits de nos fermes qui

brillent par leur absence. Il nous

fera toucher du doigt le manque de

logique d’une myriade de program-

mes sonores d'associations, de so-

ciétés patriotiques, catholiques. pu-

litiques.

“Dans le Québec, la cuniculture

est nulle. On la considère comme un

luxe, un passe-temps. Notre climat

est pourtant propre à l’élevage du

lapin. La peau de ce mammifère en-
 

ter la combinaison consommateur-

argent, il n’y a rien que l’argent à

régler, son émission et son mode

de distribution à contrôler.

Mais le contrôle de la monnaie

est-il possible? Certainement puis-

qu’il existe aujourd’hui. Il existe,

mais pas dans le but - de fournir

l’argent au consommateur. Le con-

trôle est détenu par des particu-

liers qui cherchent leurs profits

personnels, au lieu qu’il devrait l’ê-

tre par la société, au profit de la

société — ce qui serait du crédit

social.

‘On demande.... des consomma-

teurs avec de l’argent. Seul le Cré-

dit Social vous les donnera.

LOUIS EVEN

(à suivre)

 

tre dans la confection de presque

toutes les fourrures teintes. Les E-

tats-Unis seuls en importent annuel-

lement des pays d'Europe plus de

soixante-quinze millions. Quand le

poil ne peut servir comme fourru-

re, on en fabrique des tissus,. du

feutre par exemple de toute pre-

mière qualité et on transforme la

peau en un cuir léger, servant en-

tre autres choses, à la confection

des gants et dont les retailles en-

treront dans la fabrication de la col-

le. La viande de lapin est succulen-

te. En Europe, et spécialement en

France, en Italie et en Belgique, les

gourmets, la réclament. La produc-

tion annuelle française de lapins

est de cent millions dont cinquante

millions sont exportés en Améri-

que. À son avènement au pouvoir,

Mussolini a établi une immense fer-

me cunicole à Alexandrie. La produce

tion d ulapin, en Italie, de cinq mil-

lions qu’elle était en 1925 s’est éle-

vée à cinquante millions en 1930. El-

le a dû doubler depuis, par ordre du

chef fasciste pour contrecarrer cer-

tains effets des sanctions de la So-

ciété des Nations. Et nous du Qué-

bec, nous n’avons pas eru mieux

faire à date que d’importer du la-

pin quasi-sauvage des forêts de

l’Australie. Ce sont des millions de

dollars qui s’ajouteraient à notre é-

conomie, esi nous voulions nous don-

ner la peine d’étudier de façon pra-

tique la cuniculture.”

“L’élevage du mouton, du lapin,

des volailles et des troupeaux de

toutes sortes. Produits maraichers,

primeurs, spécialités. Matières pre-

mières nécessaires à la petite et à

la grande industrie; betteraves à su-

cre, lait, laine, fourrure ete... Il y

aura toujours un marché pour les

produits de première qualité......

La concurrence et la période d’es-

sai vous obligeront 4 vous conten.

ter d’un bénéfice restreint. Peu im-

porte les sacrifices du début; vous

rencontrerez votre budget familial

et vous aurez la ferme conviction

que vous préparez l’avenir.”

M. Marcotte dit vrai, mais il n’a

pas tout dit, évidemment. Il est

prouvé que l'élevage des animaux à

fourrure, principalement le renard,

est une industrie qui rapporte énor-

mément. A-t-on déjà vu nos gou-

vernants se déboutonner pour ac-

corder la monidre aide aux éleveurs

de renards? Ils laissent ces gens

à la merci de toutes les difficultés

et pour les “contenter” nomment

des techniciens de ma botte, qui n’en

connaissent pas plus long que le

bout de leur nez. L'Association des
Eleveurs de Renards nous en cite de

beaux exemples depuis quelque

temps et ces spécimens ne sont pas

les seuls du genre.

Et pourtant ici, le peuple veut

faire quelque chose, il ne manque

pas d’initiative, il ne veut pas dor-

mir. La politique le tue tout sim-

plement.

On a parlé de l’élevage du lapin.

Nous y reviendrons dans un ins-

tant. Qu’on nous permette de signa-

ler un autre point avant d’aller

plus loin. Il s’agit de l’élevage de

la grenouille. Vous riez? Et pour-

tant rien de plus sérieux. Les Etats-

Unis fournissent un exemple frap-

pant de la logique de cette culture.

Des cours se donnent sur l’élevage de la grenouille dite “géante”, un

marché est ouvert, ce produit se
vend bien et bon prix, sous toutes

formes, toutes conditions. Il se trou-

ve même de vastes fabriques ou on

met cette succulente viande en con-
serve.

Notre climat n’est peut-être pas

aussi favorable à cet élevage, que

celui du sud des Etats-Unis, mais

encore existent-ils des moyens pour

protéger la grenouille en hiver. }!

s’agit de s’y mettre et d’en com-
prendre la technique. Avant de four-

nir la grenouille aux marchés é-

trangers, les américains se sont

donnés la peine d’étudier les condi-

tions inhérentes à cette culture.

Il est prouvé qu’un couple de gre-

nouilles “géantes” rapporte en me-

yenne dix mille petits par année.

Imaginons la reproduction et les

profits réalisés en peu de temps, si

on sait qu’on vend les grenouilles de

deux à cinq dollars la douzaine. Le

coût est fort peu élevé, le batra-

cien trouvant sa nourriture dans la

végétation des étangs aménagés à
cette fin.

La viande est succulente, blanche

et tendre. Et de plus on vient de

trouver moyen de faire servir la

peau... Les Allemands s’en servent

pour faire un cuir de luxe qui va à

la fabrication des gants et même de

souliers fins.

En Italie, Mussolini fit importer

de ces grenouilles géantes qui font

aujourd’hui la richesse de plusieurs

habitants. Le Japon a suivi cet ex-

emple de même que l’Allemagne.

Ca ne se voit pas ici, dites-vous.

Pourquoi?

Ici, revenons à nos moutons (li-

sons gouvernants).

Nous connaissons un brave type

qui ayant acheté une ferme, propice

à l’élevage du lapin et de la gre-

nouille “géante”, se proposa de ten-

ter l’expérience tout en faisant la

culture ordinaire. Il avait Pexpé-

rience de cet élevage pour y avoir

travaillé dans la Louisianne, pendant

quelques années.

Notre homme, sans argent, com-

me tous les canayens, du reste, s’a-

dressa au gouvernement pour jouir

d’un octroi accordé quelques fois à

des cultivateurs favorisés.

Grand nombre d’inspecteurs fu-

rent dépêchés sur les lieux. Les rap-

ports tardèrent et finalement des

déponses parvinrent du ministère en

question. Qu’on nous permette de

signaler quelques passages intelli-

gents:

“Ministère de la Colonisation, ser-

vice de l’Agronomie, Québec, le 27

février 1937:
“... L'élevage des grenouilles -

géantes, dont vous voulez faire l’e=-

sai peut peut-être rapporter cer-

tains revenus, mais nous devons ad-

mettre que la chose n’est pas encore

démontrée officiellement” (Com-

ment le sera-t-elle si on n’en fait

pas l’essai?)

Et c’est signé Léo Brown, chef du

Service de l’Agronomie.

Une lettre plus récente, sur le

même sujet, adressée au même ca-

nayen; cette fois de l’assistant de ce

M. Brown, un certain René Nadeau:

“... nous ne pouvons vous accor-

der d’octroi pour l’achat de cette

ferme, et ce, en tenant compte de la

manière que vous voulez l’exploiter.

Nous ne pouvons présumer qu’il se-

ra possible de vivre et de rencon-

trer vo sobligations en faisant l’é-

levage de grenouilles géantes et de
lapins. . .”

“... s’il est toujours de votre in-

tention de faire I'élevage des gre-

nouilles et des lapins, nous ne pour- 
rons acquiescer a votre demande  

DEBARRASSE DE LA
SCIATIQUE DEPUIS

35 ANS
En parfaite santé a 73 ans—

grace a Kruschen

Il y a trente-cing ans, ce septua-
génaire était perclus de sciatique.
C’est alors qu’il entendit parler des
Sels Kruschen. Depuis, il n’a cessé
de jouir d’une santé parfaite. Voici
son étonnante histoire:

“Il y a trente-cinq ans, j'eus une
violente attaque de sciatique et pen-
dant cinq semaines, c’est à peine si
je pouvais remuer un membre. Je
commençai alors à prendre des Sels
Kruschen — à peu près une demi-
cuillerée à thé chaque matin dans
de l’eau chaude. En quelques semai-
nes, je me débarrassai de la dou-
leur que je ressentais aux hanches
et, depuis, je n’ai jamais eu à con-
sulter un médecin, bien que j'aie
maintenant 73 ans. J’attribue ce ré-
sultat à Kruschen pris chaque ma-
tin”. — T. A.

La plupart des gens vieillissent

avant l’âge parce qu’ils négligens

une mesure hygiénique essentielle--

la propreté interne. Ils finissent par

en venir aux Sels Kruschen et a-

lors, probablement pour la premis-

re fois dans leur vie, ils commen-

cent a éliminer chaque jour les dé-

chets de l’organisme. Il en résulte

pour eux un regain de santé et de

vigueur. Les malaises dus à la pré-

sence  d'impuretés disparaissent,

l’entrain revient et la vie est plus

agréable à vivre.

d’octroi.”

Notre peuple manque-t-i} d’ini-

tiative? Ne veut-il pas tenter du

nouveau, augmenter les revenus or-

dinaires d’une ferme? C’est donc un

crime que de vouloir sortir de la

routine, puisqu'on refuse un octroi

légitime à un citoyen, parce qu’il

veut faire autrement que ceux qui

dorment?

 

Vous avez raison, M. Marcotie,

notre peuple semble manquer d’i-

nitiative, mais à qui la faute?

Concluons cet article, déjà trop

long, mais que nous voudrions en-

core plus complet, en nous deman-

dant cu se trouve le mal de notre

déchéance et la raison de notre lé-

thargie. Quand donc sortirons-nous

de ce sommeil qui nous rend ridi-

cules et qui nous appauvris?

Gérard BRADY.

PAPIER POUR

CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresser au Bureau de
journal.

notre
jn.o.
 

A VENDRE

Automobile usagé ‘‘Nash
Coach” — “Traler” — vor-
tures d'été et d’hiver, le tout
en parfait ordre. Aussi jeu-
nes chiens de pesanteur et
d'âge pour “derby” à ven-
dre à bonnes conditions.

Sadresser a:
POSTE RESTANTE,
Saint-Pierre,
Cté de Montmagny.

3—3fs.
  

  consommateur existe. Pour complé- 



 

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 10 SEPTEMBRE 1987.
 

  
Pour les besognes de la
ferme et les travaux en
plein air, il faut une ali-
mentation nutritive et
fortifiante. Riche en fer

et en sels minéraux, la

mélasse Barbades Extra
Fine authentique ajoute
à tout repas une saveur
délicieuse—sur la table ou
dans la cuisine.

   
  

  

N'oubliez pas d'exiger la mélasse RJ
Barbades Extra Fine authentique
de marque Bema,
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Le mois d’août le plus

chaud depuis 62 ans

La moyenne de la température

accablante que nous avons eue au

cours du mois d’août bat tous les

records établis depuis 62 ans tant

pour la chaleur que pour l’humidi-

té. Quoique le record du mois n’ait

pas encore été définitivement com-

pilé à l’observatoire de l’Universi-

té McGill de Montréal, il appert

que la température la plus élevée

du mois fut de 87.4 degrés et Ia

plus basse, 51.6 degrés, établissant

ainsi une moyenne au-dessus du

normal, soit 66.6 degrés. L’humidi-  

té a été très élevée.

xxx

Joe Louis, champion du

monde des boxeurs

Le Bombardier Brun de Detroit

a obtenu le verdict unanime des ju-

ges et de l'arbitre, au terme d’une

furieuse bataille de quinze repri-

ses, disputée dans l’arène du Yan-

kee Stadium, mardi soir. Les points

qu’il aecumula dans les 2e, 3e, 4e

et 5e rondes, lui permirent de pren-

dre un avantage marqué sur le

champion de l’Empire Britannique.

En septième ronde, Joe Louis ten-

ta vainement de knockouter son ad-

versaire. Aveuglé par le sang, Tom-

my Farr combattit galamment et

porta même la bataille au monar-

que des poids-lourds. Les recettes

sont évaluées à $325,753.00.  

Le Dr Dafoe refuse

l’offre de $500,000

Le Dr Allan Dafoe, médecin et

rotecteur des quintuplettes Dion-

ae a refusé, au nom du comité char-

zé d'avoir soin de ces jeunes en-

fants, une offre de $500,000 pour

las offrir en spectacle à l’Exposi-

tion universelle de 1939 à N.-York.

Les directeurs de l’Exposition

ont offert de construire une mai-

son en tout semblable à celle qu’el-

les habitent présentement ainsi que

toutes les dépendances.

“Notre décision est finale” a dé-

claré le Dr Dafoe.

xxx

Les jumelles Dionne

réclament du Français.

On a souvent dit que les jumelles

Dionne qui ont eu 3 ans et 3 mois

samedi étaient lentes à apprendre

à parler mais elles ont des vocabu-

laires de 200 à 300 mots.

Les quintuplettes n’ont appris

que le français mais elles ont saisi

assez d'anglais à écouter le Dr Da-

foe et les infirmières de langue an-

glaise qu’elles peuvent mainterant

comprendre des expressions simples.

Mais ce que les jumelles détestent,

c’est qu’on change de langue en leur

parlant. Lorsqu'elles demandent

quelque chose en français, et qu’on

leur répond en anglais, elles tapent

du pied, crient non! non! et récla-

ment du français.

: xxx

Plusieurs cas de paralysie

infantile à Montréal

Les journaux de la province d’On-

tario nous informent que jamais on

a Telaté, en cette province, autant

de cas de paralysie infantile qu’au

cours des dernières semaines. En

effet, on estime à plus de 2000 les

cas de paralysie jusqu’à date. I
 

La vérité sur Meyerling . .

(suite de la page 3)

voir lui échapper le mariage morganati-

que dontelle avait rêvé et qui la mettait,

au moins elle, sinon ses futurs enfants,

sur le double trône, celle-ci avait imploré
accordât auson amant pour qu’il lui

moins un suprême rendez-vous.

phe avait consenti. Date avait été prise.

29 janvier 1889, au pavillon de chasse de

Meyerling. Les amants avaient passé tou-

te la journée au pavillon, tandis que leurs

amis Hoyos et Cobourg chassaient dans

les environs. Le souper, le soir, avait été

lugubre. Marie pleurait. Rodolphe ne di-

sait mot. Les convives quittèrent la table

aussitôt qu’ils le purent décemment.

Dansla nuit, le valet de chambre de Ro-

dolphe fut éveillé par un coup de feu. Il

courut à la chambre de son maître, en-

tendit râler, fit sauter la porte, pénétra...

Rodolphe était étendu au travers du lit,

Rodol-
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le ventre ouvert, le crâne sauté. Dans un
coin de la chambre, Marie Vetsera gisait,
étranglée. Surles tapis, un fusil dechas-
se et un rasoir. Il n’y avait qu’à jeter un
coup d’oeil sur leg corps pour reconsti-
tuer le drame: Marie, folle de jalousie et
de colère, avait mutilé son amant pen-
dant son sommeil; réveillé par la dou-
leur, Rodolphe avait encore eu la force
de sauter à la gorge de la jeune femme
et de l’étrangler, après quoi, désespéré, il
s’était fait sauter la cervelle.

Telle est la nouvelle “vérité sur Meyer-
ling”. Ses sources sont intéressantes. On
ne manquera pas cependant d’en diseu-
ter plus d’un détail.
Meyerling est une de ces énigmes histori-
ques, comme le Masque de Fer, ou l’as-
sassinat des enfants d’Edouard, qui sem-
blent bien destinées à n’être jamais com-
plètement résolues.

Et déjà... Car

Léon TREICH.
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Frictionriez — 1a douleur

cesse. Achetez la nouvelle
grosse bouteille économi,
que. Ausss dans le bou-
teille régubère plus petite,
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“TRIOMPHE DE LA DOULEUR
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n’y a pourtant pas qu’en Ontario

que pareille constatation est faite.

à Montréal même, depuis quelques

semaines, plusieurs cas de cette ma-

ladie redoutable chez les enfants

sont signalés. Ils sont aujourd’hui

rapportés au nombre d’une cinquan-

taine. Toutes les précautions sont

prises, va sans dire, pour contrô-

ler le mal.

CHEZ MAR-
DETAILLANTS

Le Congrès provincial annuel dc

l’Association des Marchands Dé-

taillants du Canada se tiendra cet-

te année, à Québec, les 28 et 29 sep-

tembre prochains.

 

 

L’an dernier, c’est la ville de

Sherbrooke qui avait été choisie

pour la tenue des assises annuel-

les de l’Association et l’on se sov-

vient encore du succès éclatant

remporté par le congrès de 1936.

Celui de 1937 amènera donc dans

les murs de la vieille capitale tous

les marchands détaillants ‘de cette
province qui désirent travailler à

l'amélioration et à la protection du

commerce de détail.

C’est au cours de ces assises que

seront discutés tous les problèmes

touchant le commerce de détail et

qui nécessitent une solution urgen-

te ou une étude approfondie. Des

conférenciers avertis seront là pcur

aider de leurs conseils les mar-

chands en délibérations. Le pro-

gramme du congrès sera annoncé

plus tard.

Les marchands qui désireraient

mettre des questions à l’étude du-
rant ce congrès feraient bien de

transmettre immédiatement leurs

suggestions aux officiers de l’Asso-

ciation, afin que toute la documen-

tation nécessaire puisse être pré-

parée avant le congrès.

ANNONCEZ DANS

“LE PEUPLE”
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LA VIE AU GRAND AIR
~ Sommaire de la livraison du mois

d'août:
Carnet du Directeur, Jules Lari-

vière.

Pan!! Pan!!, Jules des Grèves.

En ce beau mois d’août: E. A.

Cartier.
Les Auberges de la jeunesse: G.

Lenomade.

Restriction ou Restauration: Ju-

les Larivière. .

Le Domaine d’Estérel: Ernest Ral.

Découvrez votre Province: Jules

Larivière.

Un Eden Reconquis: E. A. Car-

tier.
L’Ecureuil Roux: Harry Bernard.

La Conservation dans Québec:

“Use Your Brain”: Pierre Rot.

Le Tir au Pigeon:

Fabre avait Raison:

Orientation Nouvelle de l’Esprit

Sportif: Le Discopole.

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresser au Bureau de notre
j.no.
 

EXCURSIONS
A Prix Réduits

A TOUS LES ENDROITS DE
L'OUEST CANADIEN

Départs: 18 SEPT. AU 2 OCT.

Validité — 45 JOURS
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UN SOU PAR MILLE

en wagons ordinaires seulement.

 

USAGE FACULTATIF DES

WAGONS-LITS

Billets d’excursion aussi en vente,

valables dans:—

(a) wagons-lits touristes a environ

1Y¢ par mille, plus les prix ré-

guliers pour les lits.

(b) wagons-salons et wagons-lits de

luxe a environ llc par mille,

plus les prix réguliers pour les

fauteuils ou les lits.

ROUTES—Billets valables via Port

Arthur, Ont, Armstrong, Ont,

Chicago, Ill. ou Sault Ste-Marie,

mais par la même route et la mê-

me ligne dans les deux directions.

 

ARRETS EN ROUTE permis à Port

Arthur, Ont, Armstrong, Ont. et à

l’ouest; aussi à Chicago, Ill, Sault

Ste-Marie, Mich., et à l’ouest, sui-

vant les tarifs des chemins de fer
aux Etats-Unis.

 

Renseignements et billets sur de-

mande à C. A. LANGEVIN, Agent

du Trafic-Voyageurs, Pacifique Ca-

nadiert, Gare du Palais, Québec, re-

présentant toutes les lignes de na-

vigation océanique ou encore en s’a-

dressant à P. E. GINGRAS, Agent

de District, Gare Windsor, Mont-

réal.

Pacifique Canadien

 
    
Fatigue Sans Relache

Dénote l’épuisement des nerfs

système nerveux ayant fait ban-
queroute, vous avez besoin de
vigueur et d’énergie nouvelles.

La Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs se recommande par son
propre record d’efficacité éprouvé
par le temps dans des milliers de
cas comme le vôtre. Etant com-
posée des véritables ingrédients
qui contribuent à enrichir le sang,
la Nourriture du Dr Chase pour
les Nerfs engendre une force
nerveuse nouvelle provenant du
sang riche et rouge qu’elle a créé.
C’est pourquoi, chaque dose que
vous prenez devrait vous aider à
rétablir votre santé, votre vigueur
et votre vitalité.

Le traitement ordinaire pour la
fatigue est le repos. Cependant,
si la dépression nerveuse est la
cause de vos sensations de lassi-
tude, vous étes agité, incapable de
dormir, irritable et nepouvez
goûter ni repos, ni sommeil.
Vous êtes alors enclin aux ennuis

et aux aigreurs,à l’impatience et la
mauvaise humeur, à l’indigestion
et aux maux de tête. Le repos, la
tranquillité ou le sommeil sont
presqu’impossibles en pareil cas.

Il est nécessaire alors de refaire
votre réserve de force nerveuse au
noyen d'un traitement restaura-
eur tel que la Nourriture du Dr
Chase pour les Nerfs. Votre

Nourriture du Dr Chase
Pour les nerfs

LA LUMIERE VIENT DU
SAN SALVADOR

Le San Salvador est une toute petite république.

Aussi, n’a-t-on pas aécordé chez nous beaucoup d’impor-

tance aux dépêches qui signalaient son départ de Ge-

nève. Le San Salvador est fatigué de verser des cotisa-

tions pour engraisser, sans contrepartie aucune, les

fonctionnaires de la S.D.N. I a compris. Il s’en va. De-

puis qu’elle existe la ligue des nations n’a pas empêché

une seule guerre. Nous dirons plus. Jamais les guerres

n’ont été aussi fréquentes: guerre polono-soviétique,

guerre gréco-turque, guerre de Mandchourie, guerre du

Chaco, guerre d’Ethiopie, guerre d’Espagne, guerre de

Chine. Tout cela en moins de 17 ans. La S.D.N. est exac-

tement dans la situation d’une compagnie d’assurances

qui ne rembourserait jamais à ses clients, sous aucun
prétexte, les dommages qu’ils ont subis, tout en en-

courageant leur négligence par de bonnes paroles. Le

San Salvador s'était déjà signalé en reconnaissant le

Mandchoukouo, l’empire italien et le gouvernement du

général Franco. Maintenant il “liquide” la farce gene-
voise. On souhaiterait que la France, nation impériale,

eût une politique aussi réaliste que le San Salvador,
république minuscule.

 

 

 

 
P.-A. COUSTEAU.

“Je Suis Partout”
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(Programme sujet à changement)

cstv (
)(fees

Vendredi, samedi, 10-11 septembre:

Deux grands films:

Don Ameche, Loretta Young, Ka-

therine DeMille E. E. Clive, Bor-

rah Minevitch, and Nis Harmoni-

ca Rascals,

dans

“LOVE UNDER FIRE”

et

Arthur Treacher, Patricia Ellis,

Robert Kent, dans .

«STEP LIVELY JEEVES”
—0—

Dimanche, lundi, mardi,

septembre:

John King, Richard Cromwell,

Slim Summerville, Andy Devine,

Barbara Read,

dans

“THE ROAD BACK”

—O0—

Mercredi, Jeudi, 15-16 septembre,

Deux grands films:

Constance Bennett, Gary Grant,

dans

“TOPPER”

et
Boris Karloff, Jean Rogers,

dans

“NIGHT KEY”

—0—

Vendredi, samedi, 17-18 septembre:

Deux grands films:

Guy Kibbe, Cora Witherspoon,

dans

“BIG SHOT?”

et
Edward Arnold, Frandes Farmer,

dans

“TOAST OF NEW. YORK”

—0—

Matinée: semaine ..

Matinée: dimanche .. .

12-13-14

25e

25-35e Tous les soirs: .. .. +. .. 80-40c

 

L’INDUSTRIE ET L’AGRICULTURE VIVENT
L’UNE DE L’AUTRE

UN PRODUIT DE CHEZ NOUS
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  les! Assez dormi. On part.

“LE PEUPLE”, VENDREDI LE 10 SEPTEMBRE 1937.
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Fantaisies de fin de vacances.

L'INVITATION AU VOYAGE
LA VALISE. Vous venez emmène.

 

1ère Pantoufle. — Pourquoi? On n’est pas bien ici?

La Valise. — Il ne s’agit pas d’être bien, mais d’é-
tre ailleurs.

2ème Pantoufle. — Ailleurs! Toujours ailleurs...

A quoi sert-il de s’agiter ainsi?

La Valise. — Les voyages forment la jeunesse.

1ère Pantoufle. — Mais ils déforment les chaussu-
res. Il n’est pas difficile de prévoir ce qui va se passer.
On nous oubliera sous un lit d’hôtel.

La Valise. — Eh bien, vous changerez de proprié-
taire.

2ème Pantoufle. — On a ses habitudes! ….

La Valise. — Justement, c’est cela qui est délicieux.
Ne plus obéir à l’habitude. D'ailleurs, inutile de discu-
ter. J'ai des instructions formelles. Vous êtes du voya-
ge. Vos places sont retenues. Et vous aussi, les mules!

1ère Pantoufle. — Elles dorment.

La Vvalise. — On saura bien les réveiller.

2ème Pantoufle. — Alors, c’est sérieux, ce départ?
Aurons-nous un coin, au moins?

| La Valise. — Vous devez servir à caler la machine
à écrire.

2ème Pantoufle. — Charmant!

La Valise. — Il faut prendre votre mal en patien-
ce.

lère Pantoufle. — Et peut-on savoir où l’on va?

| La Valise. — En Hollande, je crois. Mais au der-
mer moment, on prendra peut-être la direction de l’Au-
vergne ou de Jersey. Vous les connaissez? Vous savez
comme ILS sont changeants.

1ère Pantoufle, — Nous avions déjà, le mois der-
nier, fait une excursion en Alsace. Ce ne leur suffisait
pas? .

La Valise. — On voit que vous étes jeunes, toutes
les deux. Si vous aviez mon âge et mes étiquettes, que
diriez-vous?

1ére Pantoufle. — Mais vous, ¢’est votre métier de
voyager. Nous, nous sommes des objets d’intérieur.

La Valise. — Vous dites vrai; c’est ma vie. Je vou-
drais rouler sans trève. Loin des trains, loin des gares,
je végéte, je languis; je me sens vide, affreusement vide.

2ème Pantoufle. — Il faut soigner cela. C’est une
nécrose.

LE COURRIER
REJANE

A TOUS. — Affectueux sourire!

Souhaits de courage et de succès

aux institutrices ainsi qu’à la gent

écolière. Je vous attends: Réjane

d’Arly, 318 rue St-Jean, Québec.

SOLEIL DE MINUIT. — Fidèle

et amicale votre pensée qui s’ifise
de joie et d’espoirs, ensoleille mon

âme et baigne mon coeur de dou-

ceurs multiples, bienfaisantes, in-

finiment. Je vous remercie, et m’u-

nis à chacune de vos joies de va-

cances. Que cette période de déten-

te vous soit agréable et douce et

comble votre coeur, si généreux

dans le partage. Puissent mes sou-

haits les meilleurs être gratifiés du

pouvoir d’enrichir vos heures de va-

cances, à la mesure de mon affec-

tion. Aurevoir amicalement.

LUTIN BLEU. — Les cartes par-

fumées de joie, d’enthousiasme et

de senteurs marines m’apportent,

comme une douce griserie, les der-

niers échos de vos vacances. Je

compte bien que vous aurez l’op-

portunité de venir m’en raconter

les détails, lorsque passant par Qué-

bec, vers le pays du travail. Je suis

toujours très sensible à vos délica-

tesses et désire que le destin vous

soit aussi prodigue de douceurs que

vous savez l’être, au nom de l’ami-

tié. Sourires.

YETTA DES RIVES. — Votre

lettre est reçue avec joie et votre

article de même. Oui, il sera publié.

Je vous remercie et vous engage à

travailler et à espérer sur cette

voie. Bientôt les longues soirées de

l'automne se prêteront généreuse-

ment à nos désirs d’étude, de bonne

lecture et de fructueux travail. Je

veux vous imaginer penchée sur

une table jumelle de la mienne, et

en découvrir souvent dans mon cour-

rier, les témoignages délicats et ré-

confortants. Votre message est

transmis. Mes meilleures pensées

sont vôtres. ÀÂ' bientôt avec amitié?

MARILIS. — Je m’ennuie de vous

et mon affection s’inquiète.

MYRTHEE. — Un bouquet de

soleil et de parfums. Une page Je

joie et de tendresse. Une inscrip-

tion délicieuse au livre d’or de la

belle saison. Un souvenir précieux

à écrire sous le vocable “les beaux

jours”. Je vous remercie avec effu-

sion et vous dis tendrement: Au-

revoir!

PAQUERETTE. — Votre lettre

est arrivée pour livrer le bouquet

des heures évoquées dans le billet

à Myrthée. Un bouquet qui ressem-
blait beaucoup à celui que j'ai cueil-

li, il y a quelques semaines, au pays

des pâquerettes. Role enviable, à

tous égards, s’pas? Là, vous êtes

contente, petite fleur amie? Vo-

tre curiosité m’enchante. Elle té-

moigne d’une telle délicatesse et

d’une telle affection. Je voudrais

vous embrasser pour vous remer-

cier. Je songe avec joie que c’est

un espoir de septembre. La réalisa-

tion de l’autre, me réjouirait sincè-

rement aussi. Ne connais pas cet

auteur, mais comprends très bien

“la joie de vivre” que vous goitez La Valise. — Pourquoi le destin ne m’a-t-il pas
choisi pour maître, un diplomate ou un virtuose?

lère Pantoufle. — Vous trouvez que le patron ne|
bouge pas assez comme cela?

La Valise. — Peuf! Séville, Vienne, Naples...
Quand on pense qu’il y a des valises qui ont fait le Ja-
pon, qui connaissent les Philippines... Enfin, cela vien-
dra peut-être.

2èmePantoufle. — Merci, je m'aime pas les pays
chauds. +aiSER

La Valise. — Allons! Dépéchons-nous. Hop les mu-

1ère Mule. — Pourquoi nous réveiller? Nous étions
si loin d'ici!

La Valise. — Vous réviez?
2ème Hule. — Oui, nous révions. Nous révions que

nous étions des mules enchantées, et que nous possé-
dions le don de transporter à travers l’espace, à des mil-
liers de lieues, l’heureuse mortelle qui nous chaussait
en moins de temps qu’il ne faut pour remuer le petit
du pied. Nous traversions ainsi les mers, les océans,
nous survolions les monts, les villes, les forêts, nous
passions en un instant de la grande Muraille de Chine
à la Cordillére des Andes. ..

1ére Pantoufle. — Eh bien! Voilà comment je com-
prends les voyages. Au moins, ce w’est pas fatiguant.
(Envoi de Michelle) Georges-A, Masson  

dans les suceulentes matières à li-

re que les postes vous apportent réê-

gulièrement. L’ami V. serait char-

mé de se savoir une soeur aussi mi-y

gnonne. Affections en partage.

Pieuses et douces pensées.

MARGARITA. — Bonjour espiè-

gle Margarita. Votre correspondan-

ce vous permettra assurément de

développer ce tour de votre esprit,

mais il ne faudra pas oublier les

A. L, par contre... Vous êtes tou-

jours la bienvenue, aimable polé-

miste. Amitiés en partage.

GILLES le GRAPHOLOGUE. —

J’accuse réception et publie. Sou-

haits les meilleurs, dans l’ordre de

vos désirs les plus chers.

LAURENCE. — Les bonnes nou-

velles me font plaisir. Puisse l’an-

née être fructueuse et bonne. Bon-

jour à mes grandes et petites a-

mies ainsi qu’aux charmants bouts

d'hommes que je suis anxieuse de

revoir. Constante et chaude affec-

tion.

COLEEN. — Comme elle m’a fait

plaisir, votre visite! Tant de liens

sont entre nos âmes que l’on sent

vibrer plus intensément, quand, au

fil de la conversation, se lèvent les

souvenirs. Mon affection vous dési-

re mille bonnes choses et je vous

inclus avant de fermer ce courrier

mon plus doux sourire.

REJANE D’ARLY.

 

Lisez notre Journal,

Les Papiers à Mouches

  
TUENT REELLEMENT
Un papier tuera des mouches toute la
journée et chaque jour pendant 2 ou 3
semaines. 3 papiers danschaque paquet,
Pas d’arrosage, de viscosité et de mau-
vaise odeur. En vente dans les Pharma-
cies, les Epiceries et les Magasins
Généraux, ~

10 CENTS LE PAQUET

POURQUOI PAYER PLUS?
The WILSON FLY PAD CO, Hamilton, Ont.

ENTRE-NOUS
NOUVELLES QUESTIONS

A L’ETUDE

1—Quelle est votre FLEUR pré-

férée? Quelles sont les raisons qui

motivent votre choix?

2—Quels rêves et quelles réfle-

xions vous suggèrent LES BEAUX

JOURS?

3—Quelle est la QUALITE que

vous appréciez plus que toutes les

autres, en AMOUR? en AMITIE?

4—Des personnes les plus aiman-

tes et les plus aimables, lesquelles

sont les plus aimées.

5—Approuvez-vous l’abdioation

d'Edouard VIII ou si vous désap-

prouvez ce geste. Et pourquoi (Cou-

reur des Bois).

6—Le jeune homme moderne est

toujours à la page, si vous désirez

lui faire l’honneur de votre opinion.

T—Si vous aviez songé à solution-

ner les questions précédemment à

l'affiche, vos travaux seront tou-

jours acceptés avec pienveillance et

gratitude. Merci!

ENTRE-NOUS est à votre dispo-

sition pour vous éclaurex, vous dis-

traire et vous servir.

Nous nous ferons us plaisir de

publier:

lo—Des petites anecdotes drôles.

20—Des histeriettes spirituelles.

20 — Des pensées ou définitions

personnelles et originales relatives

à l’Amour — La Politique — L’A-

mitié — Le Modernisme — Les Fem-

mes — Les Hommes — La Radie

— Le Snobisme — La Mode — Les

Evénements d'Actualité (nous sou-

lignons ce dernier sujet) etc, teu-

tes questions qui alimentent les

conversations et les polémiques de-

puis des millénaires, mais qui n’en

restent pas moins suggestives et

neuves, aptes à fournir, aux cer-

veaux fertiles, des occasions de brñä

ler dans ce qu’on appelle l'esprit

personnel, l’esprit d’un peuple, l’es-

prit d’un siècle.

JEAN DU NIL à PAQUERETTE

(RE: L’abdication d’Edouard VIII.)

J'ai lu votre billet adressé à

“Coureur des Bois” au sujet de I"ab-

dication d’Edouard VIII. Vous me

permettrez bien de diverger d’opi-

nions avec vous et d’exprimer les

miennes tout en répondant à la

question de notre ami “Coureur”.

 

On épouse la femme qu’on aime.

C’est une règle sans exception, sauf

dans le cas d’un mariage d’intérêt.

Comme il n’est pas question d’un

tel mariage dans le cas d'Edouard

VIII, mais bien d’un vrai mariage

d'amour, en quoi ce dernier serait-

il blamable d’avoir épousé Walls

Simpson? S'’il est logique que vous

épouserez celui que vous aimerez,

aussi. bien que j’épouserai celle que

j'aimerai, en quoi cela serait-il il-

logique pour Edouard VIII?

Vous me parlerez de gloire, d’un

trône, d’un empire aux pieds d’un

Souverain, mais que signifie tout

cela dans la vie, ma chère Pâque-

rette? Le bonheur peut-il vraiment

s’échanger pour des choses aussi

fugitives.

Vous n’ignorez pas que le bonheur

sur cette terre se trouve chez deux

êtres qui se comprennent et qui

s’aiment. Que vous soyiez assise

sur un trône, que vous ayiez un

empire à vos pieds, vous en serez

bientôt fatiguée, si vous ne parta-

gez pas le bonheur que l’on trouve,

non pas dans les choses, mais d’un

être, d’une âme, d’un coeur qui ré-

pond au vôtre.

Vous avez émis votre opinion en
 

PAPIER POUR
CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes etrubans pour
clavigraphes: Oliver, Empire, Un-
derwood, Remington.

S'adresser au Bureau de

 

notre journal, jo.

vraie femme d’aujourd’hui et n’ac-

cusez par Madame Simpson d'une

victoire. Il est peut-être vrai que

ses sentiments et ceux d’Edouard

VIII n’ont pas le même degré de

sincérité. Comme vous le dites c’est

peut-être une victoire pour elle, une

ambition tout simplement, mais ne

l'accusez pas. Si Edouard VIII é-

tait venu chercher son épouse au

Canada, s’il était apparu sur votre

chemin, vous, petite canadienne,

vous auriez été la première à vous

donner. Vous auriez été victime de

votre orgueil de femme. Vous le di-

tes si bien quand vous écrivez que

notre ancien Roi aurait dû surmon-

ter l’amour pour la gloire. Il n’en

faut pas douter, vous auriez sur-

monté l'amour pour la gloire d’é-

pouser un ancien Souverain.

Si tout l'empire a été bouleversé,

c’est bien par la publicité faite au-

tour de cette abdication. Les jour-

naux, la radio, enfin tous les moy-

ens de publicité ont tenu le monde

en éveil, dans cette histoire, qui,

après tout, ne regardait que la fa-

mille Royale.
Edouard VIII a passé le trône,

la couronne, un Empire à son frè-

re, que ce soit pour épouser Wallis

Simpson, que ce soit pour une au-

tre raison, il n'y a pas a s‘en for-

maliser. Notre Roi actuel est muni

d’une compétence qui lui permettra

de remplacer avantageusement son

frère. Cette histoire devrait finir

là.

Encore une fois, c’est la malheu-

reuse publicité qui a été faite dans

cette affaire qui a soulevé toul

l’Empire et ce sera toujours ainsi

puisque les journaux seront tou-

jours friands de nouvelles.

Les mariages doivent être des

mariages d'amour et notre ancien

Roi nous l’a prouvé en ‘refusant les

plus grands honneurs pour épouser

celle qu’il aimait.

Changerez-vous  d’idée quand

vous m’aurez lu, petite amie? Jen

doute un peu car je connais si bien

l’orgueil de la femme d’aujourd’hui.

COUREUR DES BOIS a
CHERE VIEILLE CHOSE

a

passant pour vos spirituelles défi-

nitions, si amusantes dans leur ori-

ginalité. Je vous arrive bientôt.

à PAQUERETTE
Dans la vie courante, j'aime et

je recherche avant tout la compa-

gnie d’un être sincère; mais en a-

mour, je préfère celui qui est fidè-

le. Mes saluts à Rol.

COUREUR DES BOIS

PARLE DE LA FEMME

La Femme, être humain, femelle,

une des deux formes du développe-

ment de l’embryon humain. Oiseau

au plumage léger et précieux, éphé-

mère, énigmatique. Change d'idée

aussi souvent que de plumage, donc!

Etre fragile qu’on doit bien se gar-

der de prendre au sérieux. “C’est

un être cruel” diront certains écri-

vains; “volage, vaniteux, qui s’é-

lève à elle-même un petit autel et

regarde complaisamment aller et

venir son mince personnage” ajou-

te un autre.
Avide de conquêtes, elle risque

tout pour ce but-là; peu importe

qu'elle ennuie ou fasse souffrir.

Suivant Marcelle Vioux, ce n'est

“qu’un leurre, qu’un piège exquis”.

“L’augmentatrice du mal” soutient

St-Augustin. La Bible la qualifie:

“la chair de notre chair”. Bossuet

l'a surnommée “un appendice de

l'homme”. Les sauvages la considé-

raient comme une bête de somme et

les anciens comme un meuble, u

des bijoux que l’on rendait, échan-

geait, reprenait, ete...

Et l’émancipation en a fait le
“jouet’’ le plus recherché et le plus

populaire puisqu’il est à portée de

toutes les bourses) des temps pré-

sents.

GRAPHOLOGIE

PAUL

C’est un tempérament sanguin,

ardent, assez passionné. Coeur très

bon, il est aussi très aimant et très

sensible et se donne avec génércsi-

té. Malgré cela, c’est un renfermé

qui n’aime pas à se livrer, mais ce

n’est pas par manque de franchise.

Même c’est une nature très droite

et très franche. Il va son chemin

sans s’occuper de ce qu'on va dire.

Fort autoritaire! Trés souvent im-

patient et même emporté. Tenace,

il va jusqu’à l’entêtement. — Aime

les situations franches. Peu exi-

geant, il est économe, n’aime pas

la prodigalité. Ce n’est pas un fat

pourrait-on dire. Posséde l’ordre

dans tout et dans les détails. En-

fin, c’est une conscience bien équi-
librée.

Voilà ce qu’est Paul!

Gilles le graphologue 
 

 

Chez nos poètes-amis

 

SOIR DE SEPTEMBRE

 

4, L’Angelus égrenait ses pieux triolets
bd Sur tous les toits groupés au creux de la vallée

Et l'écho recueilli répondait aux versets
Comme, dans un couvent, une nonne voilée,

L'ombre montait rapide à l’assaut des grands monts,
Noyant de violet l’agreste paysage.

Ft les troupeaux pensifs, serrés en pelotons,

S’en revenaient rêver au sein du pâturage.

Sur la route déserte, entre d’épais taillis,

Une femme allait seule, errant à l’aventure:

L'ombre la confondait avec l’aulne et le buis,

Et le vent agitait les pans de sa ceinture.

On entendait rouler le gravier sous ses pas

Et gronder un torrent masqué par le feuillage.

Où donc s’en allait-elle? On ne le savait pas.

Elle incarnait la vie en ce recoin sauvage.

MARIE-ANTOINETTE GREGOIRE-COUPAL
 

LA GUERRE TOUJOURS
 

(suite de la page 2)

Pour préciser notre pensée, nous

nous croyons autorisé à dire que ce

serait prendre une décision contrai-

re à nos intérêts que de voter pour

notre participation & une guerre

quelconque ou il s’agirait de la dé-

fense d’un pays autre que le nôtre.

Que le Canada soit envahi et ce se-

ra un DEVOIR pour nous TOUS,

méme pour nos jingos et nos cré-

tins d'orangistes, de prendre los

armes pour le défendre; mais, ce

devoir n’existe plus suand cette con-

dition disparaît. Ainsi, notre peu-

ple est TENU de la SEULE défen-

se du Canada et non d’aucun autre

pays, pas même de l’Angleterre qui

est apte à se défendre seule et doit

compter uniquement sur ses pro-

pres enfants pour se protéger.

Que Messieurs King, Bennett, La-

pointe, Rinfret et les autres dépu-

tés qui ont voté pour l’augmentation

des derniers crédits militaires se

fassent un DEVOIR de méditer les

réflexions de notre compatriote Jean

Je me rappelle à votre bon sou- Bruchési, citées au début de nitre
venir. Je tiens à vous féliciter en article et en particulier la dermè-

re partie de son témoignage qui se

lit comme suit: C’EST LE PEUPLE

SEUL ET NON LE GOUVERNE-

MENT QUI DOIT DECIDER DF

LA PARTICIPATION A LA GUER-

RE.

Passer outre à ce JUDICIEUX  

conseil, c’est courir de très grands

risques, car, notre population est

moins décidée que jamais à servir

de chair à canon pour le compte de

l’Angleterre. Ceci, nos administra-

teurs le savent aussi bien que nous,

quoiqu’ils feignent de ne rien en-

tendre aux appels à la raison que

leur font nos gens. Alors, à nos

gouvernants d’user davantage de

leur jugement, de jouer franc-jeu

avec le peuple et de s’intéresser U-

NIQUEMENT de l’avenir de notre

pays.

é C. B.

 

Lisez notre Journal.
 

 

 

Désirez-vous obtenir
plus cher pour

vos
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Expédiez-les
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Québec. ’
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NOTESLOCALES
OUVERTURE DES MODES

Je viens de recevoir un
bel assortiment de nouveaux
chapeaux d'automne, ve-
lours et feutre de toutes sor-
tes. J'invite les dames et de-
moiselles à venir faire leur
choix dès maintenant.

Mie IRENE GREEN,
Rue St-Jean-Baptiste,

Montmagny.

M. Amédée Poirier, de Saint-Paul

de Montmagny, était de passage en

notre ville à l’occasion de l’Expo-

sition, et visitait en même temps

son beau-frère, M. Louis Boulan-

ger, Sr., son cousin, M. Irenée Poi-

rier et autres parents.

—_—

M. Jean-Paul et Mlle Thérèse

Tremblay, de Québec, ont passé le

dimanche chez leur oncle, M. J. Ed.

Normand.
—0—

OUVERTURE DES CLASSES:

Les derniers à ouvrir leurs por-

tes à Montmagny ont été les RR.

FF. du Sacré-Coeur qui ont com-

mencé leurs classes mardi, le 7 sep-

tembre. Nous leur souhaitons suc-

cès ainsi qu’à leurs élèves. Nos bons

voeux accompagnent aussi nos jeu-

nes qui fréquentent des collèges ov

séminaires à l’étranger. La plunart

d’entre eux ont repris leurs activi-

tés scolaires. Et l’année qui com-

mence est pleine de promesses. A-

près avoir passé des vacances repo-

santes, nos écoliers ont repris le

travail avec courage.

—o—

PERDU
Un gant de kid brun a été

perdu en sortant de l'atelier
J. C. Audet, rue St-Jean-
Baptiste, ou en face du Pres-
bytère. Prière de le rappor-
ter au bureau de notre jour-
nai.

—0—

M. et Mme Joseph Laliberté

(Jeannette Fournier), de Palmarol-

le, étaient, au cours de la semaine,

de passage chez des parents.

—0—

M. et Mme Yves Nicole, sont de

retour d’un voyage à Montréal.

—0—

M. Odilon Câstonguay, de Sain*-

Paul, était de passage en notre vil-

le, la semaine dernière, à l’occas‘o”

de l’Exposition régionale.

—o—

M. Philippe Nicole est retourné

à Montréal, après une quinzaine de

vacance passée chez son père, M.

Pierre Nicole.
—0—

DECES
Nous regrettons d’avoir à annon-

cer la mort de M. Amédée Nicole

époux de Dame Azilda Normand.

décédé lundi, le 6 septembre, à l'a-

ge de 62 ans et 10 mois.

Ses funérailles ont eu lieu jeuTi,

à 9.30 hres.

Le défunt laisse dans le deuil. ou-

tre son épouse, huit enfants: MM.

Antonio, Gustave, Alfred, Lionel, de

Montmagny, Candide, de Beauvré.

Mme Gérard Coulombe (Marie-Jean  

ne), Miles Aimée et Béatrice Nico-

le, de Montmagny.

Notre journal présente à la fa-

mille éprouvée, l’expression de ses

Plus vives condoléances.
—0—

M. et Mme Gérard Boulet et leurs

enfants, de St-Charles de Caplan,

Bon. ont passé quelques jours chez

leurs parents, MM. Jos. Boulet et

Roch Fradette.

—0—

QUARANTE-HEURES

Les pieux exercices des Quaran-

te-Heures se sont ouverts dimanche

à la grand’messe de 9% hrs. M.
l’abbé Léon Bélanger officiait a

cette messe et MM. les abbés [I

Bernier, ptre, et Moise Roy, éccl.

remplissaient les fonctions de dia-

cre et de sous-diacre.

A 7 hrs, dimanche, le R. P. Ma-

rie-Antoine, O. F. M, de Québec,

prêcha l'heure sainte. Il rappela a-

vec éloquence les bienfaits que la

sainte communion fréquente procure

à l’âme qui la reçoit en de bonnes

dispositions.

Lundi soir, l’heure sainte fut prê-

chée par M. l’abbé Vien, curé à St-

François de Montmagny. Celui-ci,

continuant le sujet traité la veille

par le révérend Père, démontra é-

loquemment que la sainte commu-

nion est le remède divin, et par

conséquent infaillible, pour guérir

les maladies causées var le péché

à l’esprit, au coeur et à la valonté.

Il conclut en engageant ses audi-

teurs à prendre la résolution bien

ferme de communier souvent et avec

dévotion.
—0.

VISITE PAROISSIALE

M. le curé et ses vicaires ont com-

mencé la visite de la paroisse, C’es*

un honneur pour les paroissiens de

recevoir cette visite qui porte avec

elle des bénédictions. La population

de Montmagny en général, c’est r=

connu, estime et vénère les prêtres

Ayons à coeur de maintenir notr:

belle réputation, et recevons ave:

respect le ministre du Seigneur qui

nous visitera cette année.

HEMOGENOL FAGUET
C’est le nom d'un fameux

tonique si recommandé au-
jourd'hui pour les élèves
faibles ou anémiques ou tou-
tes autres personnes qui re-
quièrent un reconstituant

prompt et'énergique. L'HE-
MOGENOL se vend sous 2
formes, soit en pilules HE-
MOGENOL FAGUET, (flo-
con de 100) ou en liquide,
L'ELIXIR HEMOGENOLF'A-
GUET.

Demandez ce tonique HE-
MOGENOL FAGUET, pas de
substitut,, dans les bonnes
pharmacies et chez W. Bru-
net & Cie, Québec, pour le
Gros.

—0—

M. et Mme Martel, Mlles Marie-
Ange, Jeanne et Thérése Gaudreau,

de Montréal, étaient, derniérement

les invités de M. et Mme Eug.

Proulx.

—0-—

M. et Mme Nap. Minville,e MM.

Eugène, Paul-Emile Minville, Miles

Evangéline Gagné, Jeanne Marquis,
 

   

Adressez-vous à :

84, S:-Jean-Baptiste,

16—JNO. 
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De toutes sortes .. .

LIMPRIMERIE DE MONTMAGNY
(Voisin du Garage Général)

Attention spéciale Aux commandes par la malle.

MONTMAGNY.  
   
 

  

M. et Mme Lucien Cloutier se.sont

rendus à Saint-Paul le 4 septembre.

assister au mariage de M. Rollana

Minville avec Mlle Diana Laferriè-

re.

—0—

Mme Albert Laberge, de Boston,

est retournée dans sa famille, apres

avoir passé une quinzaine en notre

ville, l’invitée des familles C. A.

Corriveau et Pierre Corriveau.

—o—

Mlle Antoinette Julien et son a-

mie, Mlle M. Tellier, de Gentilly,

ont passé quelques jours chez Mme

J. B. Blouin, Mlle Julien est ia

soeur du Dr H. Julien, M. V.

—0—

M. Moise Dionne, de Québec, est

venue visiter ses soeurs, Mmes A.

Gagné et W. Beaumont.

—o—

NOUVELLE POUR LES DAMES
DEPARTEMENT DE LAINE
Les tricots seront encore votre

passe-temps favori durant les lon-
gues soirées d’automne et d’hiver.
Nouvel assortiment de laine Re-

gent, Guelph et Bee-Hibe. Venez
dés maintenant choisir parmi cette
parade de couleurs, la laine qui
vous plaira. Il y en a pour tous les
goûts.

Mlle ERNESTINE COTE,
15, St-Thomas,
Montmagny.

—o—

Mme Albert Normand, Miles A-
| marylda Thibault, Bernadette, Thé-

rèse et Berthe-Cécile Normand sont

revenues d’une promenade à Mont-

réal, ou elles ont visité des pa-

rents.

 
—0—

Mlle Noella Nicole passe quelques

jours à Québec, chez des parents.

—0—

M. Amédée Normand, de Rapide

Blane, était, la semaine dernière,

en visite chez son frère, M. Marius

Normand.

—0—

M. et Mme Narcisse Proulx, Miles

Blanche Fortier, Thérèse et Maria

Vézina sont allés visiter I’Exposi-

tion de Sherbrooke, au cours de la

semaine dernière.

—0—

Mme Louis Latulippe, de Saint-

Valier, était, récemment, en visite

chez ses soeurs, Mlles Fréchette.

—o0—

Mlle Cécile Vézina est de retour

dans sa famille, aprés un séjour

d’un mois à Sherbrooke, chez des

parents.

MAISON A VENDRE
Maison avec bureau très

bien aménagé, située sur la
rue St-Louis, avec garageel
grand emplacement, proprié
té de la succession de feu le
Dr J. Ths Gosselin.

Pour plus d'informations,
’ «

s'adresser à:

Jos. A. Tremblay,
notaire,

Montmagny.
—0—

Mme Jos. Boulanger, de Saint-

Charles, accompagnée de sa fille,

Mme James MeKenzie, de Milwau-

kee, était, le 2 septembre, en visite

chez son frère, M, Joseph Paré.

—0—

M. et Mme J. Bte Dubé, de Ri-

vière du Loup, sont venus, au com-

mencement de la semaine, visitec

leurs parents.

—o—

L'’ENTREE des CLASSES

A cette occasion, tout é-
lève ou toutes personnes fai
bles, anémiques qui requiè-
rent un reconstituant éner-

gique pour le retour des
forces et de l'appétit de-
vraient prendre le tonique
si recommandé par les mé-
decins, appelé L'ELIXIR HE-
MOGENOL FAGUET.

Exigez ce bon fortifiant,
pas de substitut. Dans les
bonnes pharmacies et chez
W. Brunet & Cie pour le
Gros.

—o—-

M. Léopold Robin, de Worcester,

Mass, était, la semaine dernière, en

promenade chez son père, M. Amé-

dée Robin.

—0—

Portez-vous un corset “LE

GANT” ou NATURE'S RIVAL”?

C’est le temps plus que jamais

d’être chic et d’avoir une belle sil

houette. Ne tardez pas, venez vous

faire ajuster dès maintenant.

Mlle Ernestine Côté
15, St-Thomas,
Montmagny.

Mme Ed. Lamonde, accompagnée

de Mlle Marie-Paule Boulet, de St-

François, est venue faire visite à

ses parents, M. et Mme Adélard Ni- 

Vous perdrez peut-être
Votre Travail!

 

‘Comme bien d’autres vous allez

peut-être vous trouver sans travail

parce que vous n’avez pas considé-

ré l’importance de vous garder en

bonne santé. Dans bien des cas, lors-

que la Nature doit être aidée pour

maintenir une évacutation réguliè-

re, pourquoi ne pas permettre au

NOVORO
du Dr. PIERRE

de vous aider ainsi qu’il l’a fait du-

rant ces 150 dernières années, pour

des milliers de personnes qui souf-

fraient de constipation, nervosité

indigestion,  dérangements d’esto-

mac et rhumes ordinaires dus à une

élimination défectueuse? C’est un

remède de famille qui a fait ses

preuves, il tonifie l’estomac, règle

les intestins, aide et active la diges-

tion tout en stimulant l'appétit car

il élimine du système les matières

à évacuer qui intoxiquent peu à peu.

Si vous souffrez d’une mauvaise

digestion ou de constipation rem-

plissez le coupon ci-dessous et pro-

curez-vous une bouteille de Novoro

du Dr. Pierre aujourd'hui même!

# Le Liniment Oléolo
du Dr. Pierre

a procuré un soulagement décisif à

des milliers de personnes qui souf-

fraient de douleurs névralgiques et

rhumatismales, de douleurs dans le

dos, de maux de tête ordinaires, en-

dolorissement et rigidité des mus-

cles, contusions, entorses, enflures.

Il est devenu depuis cinquante ans

un véritable remède de famille. Il

calme. .
Livrés au Canada sans Frais de

Douane.

Offre Spéciale — Commandez

aujourd’hui

Dr. Peter Fahrney & Sons Co.,
Dept. DC 456-28, 256 Stanley St,

Winnipeg, Man.
Veuillez m’envoyer en port payé la
médecine d’essai, telle qu’indiquée,
ci-dessous:
$1.00 pour une généreuse bouteil-

le d’essai de Novoro du Dr. Pier-
re, contenant 14 onces de mé-
decine, valeur $1.20.

$1.00 pour deux bouteilles régu-
lières de liniment Oléolo du Dr.
Pierre, contenant 3 onces %
chaque, valeur 60c la bouteille.

$2.00 pour une bouteille d’essai de
Novoro et deux bouteilles de li-
niment Oléolo du Dr. Pierre.

Veuillez envoyer les remèdes C.O.D.

Adresse esse stasis eer aes eases

EEE EEE ERI I EaBureau Postal
 

cole.

. —0—

M. et Mme Gustave Richard, d’A-

mos, sont en promenade chez leurs

parents, MM. et Mmes Proculus Si-

monneau et Nap. Poirier, Jr.

—0—

Mme Léo Dugal, de Grand’Mère,

est en visite chez Mlle Anne-Marie

Bernier.

—0—

Mlle Maria Nicole s’est rendue à

Montréal, le 6 du courant, pour as-

sister au service anniversaire de

son père, M. Freddy Nicole.

—0—

MARIAGE MINVILLE- 
 

LAFERRIERE

Le 4 septembre, en l'église de

Saint-Paul de Montmagny, M. l’ab-

bé Ap. Blais, curé de la paroisse,

bénissait l’union de M. Rolland Min

ville, commis, de Montmagny et de

Mlle Diana Laferrière, de Sain‘

Paul.

M. Nap. Minville servait de té-

moin à son fils et M. Nap. Lafer-

rière accompagnait sa fille.

Mlle Laferrière appartenait à la

Congrégation des Enfants de Ma-

rie de Saint-Thomas de Montma-

gny.

Les mariés sont partis en voyage

de noces à Montréal ou ils visite-

ront M. Eugène Gagné, oncle du

marié, et quelques autres parents.

Ils reviendront à Montmagny, di-

manche, le 12, prendront le souper

à l’Hotel Normand, ainsi que les

ATTENTION
 

>

J'ai pris 16 renards en 3
jours. Vous pouvez en faire
autant. Renseignements gra-

tis.
Ecrire à:
WELLS HADLEY,
Stanstead, P. Q.

20—fs.

 
 

nombreux invités aux fêtes du ma

riage. La réception des parents e'

amis se continuera pendant la soi-

rée à la résidence de M. Nap. Min-

ville.

Nous souhaitons aux nouveaux

époux une lune de miel sans lende-

main.

—0g-

MARIAGE CARON-PROULX

Le 8 septembre, M. Xavier Caron,

de Saint-Paul, conduisait à l’autel

Mlle Régina Proulx, fille de M. Oné-

sime Proulx.

MM. l’abbé Léon Bélanger a donné

la bénédiction nuptiale aux jeunes

époux, qui étaient accompagnés de

eur père respectif.

Pendant la messe, un program-

me choisi fut donné par la chorale

des Enfants de Marie, société a

laquelle appartenait la mariée.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

—0—

Points d’ourlets à bord picots

(Hemstitch). Commandes par la
malle exécutées promptement.

Mile Ernestine Coté,
15, St-Thomas,
Montmagny.

—_——
M. Nérée Poulin, de Rimouski,

passe quelques jours de vacances

chez son frère, M. J. J. Poulin.

—0—

M. et Mme Armand ‘Pouliot, Je

Lowell, Mass., sont de passage a

Montmagny, et visitent leur oncle,

M. Joseph Pouliot, et autres pa-

rents.

—0—

M. Patrick Leahy, de Québec, a

passé quelques jours chez sa grand-

meére, Mme G. B. Blouin.

—0—

M. et Mme Raoul Poirier et leur

bébé, de Québec, étaient, dernière-

ment, en promenade chez leur pè-

re, M. Arthur Proulx.

QUEL TONIQUE
Faire prendre a vos en-

fants a l'entrée des classes?
Le tonique appelé ELIXIR
HEMOGENOL FAGUET est
bien indiqué par les méde-
cins pour les anémiques,les
affaiblis, pour le retour des
forces et de l'appétit.

Demandez et exigez I'E-
LIXIR HEMOGENOL FA.
GUET, pas de substitut.
Dans les bonnes pharmacies
et chez W. Brunet & Cie
pour le Gros.

—0—

M. Jos. Lachance, de l’Ile-aux-

‘Canots, était, lundi, de passage à

Montmagny.

—0—

(M. et Mme Ferdinand Proulx, de

Saint-Paul, M. et Mme Ad. Brochu,

de Saint-Malachie, étaient, diman-

che dernier, les hôtes de M. Jos. A.
Proulx.

SAINT-ADALBERT |
DECES

Le 28 août, est décédé M. Augus-

te Ouellet, époux de feu Dame Ma-

rie Bélanger.

Son service et sa sépulture ont eu

lieu le 31, à 8 heures.

Portait la croix, son neveu, M

Eugène Ouellet et le corbillard ê-

tait conduit par M. Amédée Cas-

tonguay. M. Cyprien Bourgault, M.

Barthélémie Jean, Alexandre Bour-

gault et Elie Dumas, tous amis du

défunt, portaient le cercueil.

Nos sympathies.

—Nos condoléances à M. et Mme

Paul Anctil qui ont eu la douleur

de perdre leur bébé Marc-André, à

l’âge de 4 mois.

BAPTEME
M. et Mme Gérard Duval, un fils

Parrain et marraine: M. et Mme

Charles Duval, oncle et tante de

l’enfant.

—Le 2 sept. un fils, enfant de M.

et Mme Gérard Anctil. Parrain et

marraine: M. et Mme Alfred Gau-

vin de St-Pamphile, grands-parents

de l’enfant.

Nos félicitations.

—Mme Napoléon Poitras, M. et

Mme Alphonse Poitras étaient en

visite à Saint-Fabien, ces jours der

niers,

Les classes sont ouvertes depuis

le 30 août. Aux Mmstitutrices ainsi

qu’aux élèves, nous souhaitons les

meilleurs succès.

SAINT-PIERRE

Lundi, le 6 septembre, à 8.30, M

l’abbé Bilodeau, curé de la parois-

se, a béni le mariage de Mlle An-

tonia St-Pierre avec M. Joseph

Couillard. M. Alfred St-Pierre ac-

compagnait sa fille et M. Eugène

Couillard, de Québec, servait de té-

moin à son frère. Les nouveaux é-

poux sont partis pour un voyage à

Montréal.

Nos meilleurs voeux de bonheur.
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magny, attaché personnellement  

LA PHARMACIE
La plus complète du District de Montmagny.

Prescriptions remplies avec soin. Agence des fameux Remèdes

Rexall, REMEDES FAGUET et de toutes les meilleures marques

d’articles de toilette ou de pharmacie en général. Nous faisons une

spécialité des bandes herniaires. Ajustement garanti.

Cette pharmacie possède aujourd’hui une SODA-FONTAINE

des plus modernes, avec COMPTOIR LUNCH. C’est devenu l’en-

droit fashionable idéal pour prendre des rafraichissements, les breu-

vages chauds ou froids, soupes, céréales, thé, café, toast, sandwi-

ches, etc., aux prix les plus populaires.

Le Dr Gagnon nous prie aussi d’informer le public qu'il a fini

de vaquer personnellement à ses affaires à l’extérieur et qu’il

compte demeurer constamment à son bureau de médecin, à Mont-

entend exercer plus que jamais sa fameuse spécialité: L’EXTRAC-

TION DES DENTS SANS AUCUN MAL.

DU DR GAGNON

=

au service de sa pharmacie. Il     
 
 

NOTESLOCALES
BAPTEMES

Le 4 septembre, M. l’abbé H.-A.

Boulet a baptisé Marie-Paule-Donal-

da, fille de M. et Mme François

Thibault (Julia Blanchet).

Parrain: M. Donat Thibault,

frère! marraine: Mlle Marie-Paule

Morisset.

—0—

Le 5, a été baptisé par M. l’abbé

E. Simard: Joseph-Ludger-Donald-

Raymond, fils de M. et Mme Délium

Leclerc (née Rébecca Plante).

Parrain et marraine: M. et Mme

Ludger Blais, de Saint-François,

oncle et tante de l’enfant.

—o—

Le 8, a aussi été baptisé Joseph-

Henri-Gilbert, enfant de M. et M2

Roméo Caron (née Iréne Gaumond).

Parrain et marraine: M. Henri ct

Mme Germaine Caron, oncle et tan-

te de l’enfant.

—0—
SEPULTURE

M. et Mme Louis-Georges Gui-

mont (née Bernadette Bernier)

viennent d’être cruellement éprou-

vés par la mort de leur fillette,

Georgette-Jeannine, décédée le 5

du courant, à l’âge de 4 ans et 6

mois.

Nos sincères condoléances.
—0—-

Mlle Yvette Bouchard est reve-

nue d’une promenade de quelques

jours à Trois-Rivières, Grand-Mè-

re et Shawinigan, ou elle a visité

des amies.

ANNONCEZ DANS
“LE PEUPLE”

 

 

UNE PUBLICATION
INTERESSANTE

The Shawinigan Water & Power Co.

vient de publier un volume inté-

ressant, album d’informations et

de souvenirs.
ee.

Nous venons de recevoir un fort

intéressant volume que nous adres-

se la Compagnie Shawinigan Water

& Power, Il nous a fait plaisir de

parcourir les pages de ce volumi-

neux album toutes aussi intéressan-

tes les unes que les autres, autant

par leurs illustrations que par les

renseignements nombreux qu’elles

contiennent. Ce travail attire l’at-

tention: en nous tombant sous la

main par ses photographies, dont

chacune accompagnée d’explications,

nous invite à nous arrêter quelques

instants. Nous avons lieu de croire

que des milliers de lecteurs se fe-

ront un plaisir, comme nous, de bé-

néficier de la lecture de cet inté-

ressant volume. Nos félicitations aux

éditeurs et merci pour l’envoi d’un

exemplaire.

ANNONCEZDANS
“LE PEUPLE”

LOGEMENT A LOUER

Grand logement à louer
— a demi-chauffé — eau
chaude — Plancher de bois
dur — Couple sans enfant
de préférence.

S'adresser à:
MANOIR PAQUET,

Montmagny.
10—3fs.

  
 

 

 

PROCURENT ECONOMIQUEMENT LA MEILLEURE

EAU DE TABLE ET DE REGIME

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive

SONT TRES EFFICACES CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,
de la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de lftestin

Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants
- pour 12 grosses bouteilles d’un litre-

Franco par poste 61 cents sur réception du prix.

En vente dans toutes les pharmacies

La CIE Canadienne des Agences Modernes. 6614 Delormier,

MONTREAL        
 

 
 

Si VOUS AVEZ DES
CONSTRUCTIONS NOUVELLES

ou des réparations importantes à faire cette année,

Venez nous voir ou écrivez-nous pour avoir nos

prix de Matériaux de Constructions, Bois préparé

de toutes sortes, bois de planchers et à lambris,

Plinthes, moulûres, planche isolante Donnacona,

bardeaux de cèdre, Lambris imitation de briques

ou de pierre, en matériel de 5-8 de pouce d’épais-

seur. Ce matériel se pose embouveté commele bois.

LA MANUFACTURE DE CERCUEILS

et DE SPECIALITES, Ltée,

MONTMAGNY.
14 J.N.0. TEL. 51.

 


